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Sommaire 
Dans l'étude de l'organisation sociale d'une société, plusieurs aspects sont à prendre 
en considération. L'un de ces aspects est les pratiques funéraires. En effet, l'organisation 
sociale et le système de croyances sont les notions de base pour expliquer la variation dans 
les pratiques funéraires et dans les sépultures. 
La recherche qui suit vise à documenter l'apparition de l'inégalité sociale par le 
biais des pratiques funéraires dans les chefferies de la Région Centrale du Costa Rica aux 
périodes V (500 à 1000 ap. J.-C.) et VI (1000 à 1550 ap. l-C.). Ces deux périodes ont été 
retenues puisque c'est lors de celles-ci que de nombreux changements sociaux et politiques 
se sont produits au Costa Rica. Ces changements ont provoqué des différenciations sociales 
susceptibles de transparaître dans le registre archéologique des pratiques funéraires. Les 
données sur les cimetières et les tombes de la Région Centrale ont été recueillies dans la 
littérature publiée et disponible. Nous recherchions les données les plus exhaustives 
possibles, soit celles allant jusqu'à l'échelle des tombes individuelles. Ces informations ont 
ensuite été regroupées dans' une banque de données qui a permis l'analyse des qualités 
intrinsèques des sépultures (dimensions, orientation, nombre d'offrandes), des offrandes 
qu'elles contenaient (attributs morphologiques et stylistiques) et, dans certains cas, des 
ossements (nombre d'individus, âge, sexe, position, orientation, type d'enterrement). 
Lors des deux périodes, une .intensification de la complexité sociale est 'en cours 
dans les chefferies de la Région Centrale. Il apparaît que la ségrégation de l'espace au 
niveau des structures Funéraires fait en sorte que l'emplacement des sépultures joue un rôle 
important dans la démonstration du rang social d'un individu. Il semble également que le 
choix des offrandes soit un marqueur de statut. La qualité et l'exotisme d'une offrande sont 
positivement corrélés au statut de la personne les ayant reçues. Enfin, l'emplacement des 
tombes ainsi que les offrandes de prestige sont en lien direct avec l'investissement d'effort 
et d'énergie mis dans l'élaboration des sépultures. 
Mots clés: archéologie du Costa Rica, pratiques funéraires, chefferie, inégalité sociale 
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Abstract 
In the study of social organization, many aspects are of great impo~ance. One of 
them is mortuary practices. Indeed, social organization and beliefs systems are basics 
notions in the understanding of variability in the mortuary practices and burials. 
The following research aims to document the appearance of social inequality 
through mortuary practices in the Costa Rican Central Region's chiefdoms during period V 
(500 - 1000 AD) and period VI (1000 1550 AD). Those periods were selected for they 
represent a time of radical social and political changes in Costa Rica which can lead to 
social differentiations observable in the archaeological record. The data conceming 
cemeteries and tombs of the Central Region were collected through published and available 
literature. We were looking for the m?st thorough information that is to say, of individual 
tomb's level. The information was then assembled into a data base in which the intrinsic 
qualities of the burial (dimension, orientation, quality of burial goods), the material 
contributions to the ritual (morphological and stylistics attributes) and in sorne cases, 
human remains (number of individuals, age, sex, position, orientation and type of burial) 
. were noted. 
During those two periods, an increase in social complexity is taking place in the 
Central Region's chiefdoms. It appears that the space segregation at the funeral structure's 
level plays an important role in the demonstration of one's social rank. The choice of 
offerings to the ritual seems as weil to be a status marker. Moreover, the quality and 
exoticism of the burial goods are positively correlated with the social ranking of an 
individual. Finally, the location of the burial along with the prestige offerings are in direct 
linkage with the ènergy and effort expenditure put in the burials. 
Key words: Costa Rican archaeology, mortuary practices, chief dom, social inequality 
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Introduction 
Le développement des sociétés en Amérique Centrale ci donné lieu à de nombreux 
changements et innovations dans les domaines des arts, de la culture, de la politique et de 
l'urbanisme. Dans l'étude de la complexification sociale, la Mésoamérique, tout comme 
l'aire Andine en Amérique du Sud, sont très bien documentées puisque des États s'y sont 
développés. La Zone Intermédiaire (située entre la Mésoamérique et l'aire Andine) est 
quant à elle moins bien définie de ce côté. Bien que le niveau étatique n'ait jamais été 
atteint, plusieurs chercheurs affirment cependant que l'organisation politique de cette zone 
se soit développée jusqu'au niveau de la chefferie. 
Nombreux sont les témoignages des premiers Espagnols sur la façon dont vivaient 
les groupes rencontrés lors des débuts de la colonisation. Ils ont effectivement été témoins 
de la vie dans une chefferie. Plusieurs indices faisant état de ce fait se retrouvent dans le 
registre archéologique. Outre les données iconographiques, architecturales, de production et 
d'organisation du travail, les différentiations sociales peuvent se manifester dans les 
pratiques ~néraires. Cet aspect de l'étude de la complexification sociale a donné lieu à de 
nombreuses études attestant l'importance des pratiques funéraires en tant qu'indicateurs des 
inégalités sociales. Le comportement funéraire d'un groupe laisse transparaître bon nombre 
d'indices sur la structure sociale, la hiérarchie et même le rôle de certains individus. 
Le Costa Rica; faisant partie de la Zone Intermédiaire, est également le théâtre de 
l'émergence d'une inégalité sociale contrastée. C'est entre 300 ans av. l-C et 500 ans ap. 
l-C. que s'y amorcent les premiers balbutiements de l'inégalité sociale traduisant une 
complexification sociale. C'est toutefois aux alentours de 500 à 800 ans ap. l-C. que de 
nombreux changements sociaux importants se produisent au Costa Rica et que nous faisons. 
désormais face à une société à rang ou chefferie. C'est précisément l'émergence de 
l'inégalité sociale aux travers des pratiques funéraires dans les chefferies au Costa Rica 
dont il sera question dans ce mémoire. Nous nous pencherons sur les sépultures afin de voir 
si certains modèles récurrents se formalisent. À partir de ceux-ci, nous examinerons les 
différences notables, s'il y a lieu. Ces différenciations peuvent être le fait d'une hiérarchie 
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établie. À des fins pratiques et justificatives, nous nous limiterons principalement à la 
Région Centrale du Costa Rica et à ses sous-régions, lors des périodes où il est proposé que 
nous faisons face à une chefferie, soit les périodes V et VI (de 500 à 1000 ap. l-C. et de 
1000 à 1550 ap. l-C.). Nous serons donc en mesure de nous pencher sur les inégalités 
sociales aux travers des sépultures dans une perspective géographique et diachronique. 
Le premier chapitre sera consacré à la présentation de la Région Centrale 
costaricaine et ses sous-régions, soit le Versant Atlantique, la Vallée Centrale et le 
Pacifique Central. Nous y verrons d'abord le thème des pratiques funéraires au Costa Rica 
par le biais de l'historique des recherches et les modèles et débats qui y sont consacrés. Les 
cadres géographiques et chronologiques, suivi de l'organisation sociale et politique du 
Costa Rica seront présentés dans le but de comprendre le contexte ayant entouré le 
développement des sociétés complexes. 
La problématique de recherche ainsi qu'un état des connaissances sur les pratiques 
funéraires dans les chefferies seront exposés dans le second chapitre. L'objectif principal et 
les questions secondaires en découlant y seront décrits. La problématique de recherche vise 
à comprendre l'influence des inégalités sociales sur les pratiques funéraires. Nous 
explorerons cette problématique aux travers d'un compte rendu de ce qui est établi dans la 
littérature concernant les chefferies, les pratiques funéraireS et le statut social, les notions de 
rang et de statut, les croyances religieuses et finalement, les inégalités sociales s'en suivra. 
Au troisième chapitre, il sera question de la méthodologie utilisée ainsi que de la 
présentation du corpus de données. Les problèmes rencontrés lors de la création de ce 
corpus y seront également discutés. 
Le chapitre suivant sera consacré à la présentation des données. Les données plus" 
détaillées, c'est-à-dire les données où nous possédons des informations sur les tombes, les 
offrandes et les ossements, seront ici dévoilées. Nous les examinerons par sites, sous-
régions et périodes. Ceci facilitera également une première observation générale de notre 
banque de données permettant ainsi quelques interprétations préliminaires qui pourraient 
éventuellement faire ressortir des points importants dans une perspective géographique et 
diachronique. 
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Le dernier chapitre portera sur les interprétations pouvant être tirées de l'analyse du 
corpus de données. Nous analyserons les données pour leur donner un sens en les 
interprétant en fonction de notre cadre défini au départ. Nous essaierons ainsi de déterminer 
l'importance des pratiques funéraires dans l'identification des chefferies costaricaines et de 
contribuer ainsi, à un degré plus général, à la problématique entourant la définition 
archéologique des sociétés complexes. 
Premier chapitre 
La Région Centrale du Costa Rica 
Le Costa Rica fait partie de la Zone Intennédiaire. Cette zone comprend l'est du 
Honduras, le Nicaragua, le Costa Rica, le Panama, le nord de l'Équateur, la Colombie et 
l'ouest du Venezuela (Lange 1992; Hoopes 2005). La Zone Intennédiaire se situe donc 
entre l'aire Mésoaméricaine et l'aire Andine. Au temps de la préhistoire, l'aire 
Intennédiaire était représentée par des sociétés régionales non étatiques réparties en 
villages et hameaux où l'on pratiquait l'agriculture, et plus particulièrement celle du 
manioc et du maïs (Lange 1992). On y observait aussi des centres cérémoniels, une grande· 
variété de fonnes d'enterrement ainsi que plusieurs traditions céramiques distinctes. On y 
notait également une industrie métallurgique développée et une grande distribution de 
sculptures monumentales en pierre. Trois grandes familles linguistiques se partageaient 
c'ette zone, soit les Chibchas, les Paezans et les Macro Caribéens (Lange 1992). 
Au Costa Rica, ce sont surtout les Chibchas qUI occupaient le territoire. Des 
données génétiques et linguistiques suggèrent même que le Costa Rica et le Panama aient 
été le berceau de la langue chibcha (Hoopes et Fonseca 2003). Dans le monde chibcha, la 
période allant de 300 à 600 ans ap. l-C. est une période de grands changements. Cela 
correspond également à l'émergence des inégalités sociales et des sociétés à rangs au Costa 
Rica, mais aussi dans tout le monde chibcha. Cette période marque l'apogée de l'utilisation 
du jade et le début de l'utilisation de l'or (Hoopes 2005). Au Costa Rica, les principaux 
groupes de la langue chibcha sont: les Huetars (dialectes: Quepo, Suerre et Voto) et les 
Borucas souvent regroupés sous la catégorie Talamanca avec la langue bribri (Ferrero 
1981; Joyce 1916; Snarskis 1981; Thomas 1902). 
Le Costa Rica est divisé en trois grandes zones archéologiques: le Guanacaste-
Nicoya, la Région Centrale et le Diquis (Figure 1). Les barrières naturelles telles que la 
Cordillère Centrale et la chaîne de montagnes Talamanca ainsi que les climats contrastés 
qu'elles génèrent ont grandement contribué à cette diversité culturelle. La région du 
Guanacaste-Nicoya est constituée de l'ouest du Nicaragua et du nord-ouest du Costa Rica 
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(province actuelle du Guanacaste). Il s'agit de la région des Chorotegas. La région de 







Figure 1.1 Les régions archéologiques du Costa Rica (Snarskis 2003) 
l'océan Pacifique. Culturellement, cette région est rattachée à une plus grande aIre, le 
Grand Chiriqui, qui inclut la province panaméenne du même nom. C'est dans cette région 
que l'on retrouve les Borucas. Dans ce travail, nous étudierons principalement la Région 
1 Centrale et ses sous-régions occupées par les Huetars: le Versant Atlantique, la Vallée 
Centrale et le Pacifique Central. Les similarités dans la céramique ainsi que dans les types 
de sites archéologiques de ces trois sous-régions suggèrent qu'à l'époque préhistorique on y 
maintenait de forts liens, voire même un système formel de codes symboliques semblables 
(Corrales et Quintanilla 1996). C'est pourquoi elles sont regroupées sous la Région 
Centrale. 
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1. Historique des recherches 
Les premières explorations du Costa Rica sous forme de fouilles non offiCielles 
furent effectuées dès la période 1870-1875, lorsqu'un entrepreneur américain, Minor C. 
Keith, découvrit le site archéologique de Las Mercedes en construisant une ligne de chemin 
de fer, la Linea Vieja (Snarskis 1981). Dans les années 1850, E.G. Squier, rapporta des 
monuments lithiques à Zapatera et sur d'autres îles du lac Nicaragua et écrivit un livre sur 
les pays constituant l'isthme d'Amérique Centrale de l'époque (Squier 1853, 1858; Stone 
1984). Flint (1882), Brandford (1884), Hartman (1901 et 1907) et Sapper (1902) furent les 
premiers à enregistrer des sites dans les baies de Salinas et de Culebra (toutes deux juste au 
sud de la frontière entre le Nicaragua et le Costa Rica) et la péninsule Santa Elena (Costa 
Rica). Ces sites seront subséquemment étudiés par d'autres comme Linnes et Lothrop 
(Lange 1982-1983: 1). Alfaro (1896) travailla quant à lui sur le site de Guayabo de 
Turrialba et ailleurs, et il contribua beaucoup aux données archéologiques (Stone 1984). 
Les fouilles qu'entreprit l'archéologue Carl V. Hartman au tournant de ce siècle, bien que 
non stratigraphicjues, permirent d'établir les premières cartographies de sites d'habitation et 
de cimetières du Costa Rica (Snarskis 1981). Il fouilla notamment les sites Las Mercedes et 
Las Huacas. 
Dans les années 1920, Samuel Lothrop fit une première analyse stylistique de la 
céramique du Costa Rica et du Nicaragua et il reconnut la diversité culturelle de 
l'Amérique Centrale sur le plan de la céramique (Stone 1984; Snarskis 1981). Dans les 
années 1940, Doris Stone, du Musée National du Costa Rica poursuivit le travail des 
auteurs précédents, surtout pour les aspects funéraires et écologiques, puis publie une 
ethnographie sur les Talamancas, Bribris et Cabecar contemporains. Ce fut également elle 
qui nomma les trois zones archéologiques que nous utilisons (Stone 1984). Suivirent, 
durant les années 1950-60, les travaux de Coe sur la péninsule du Nicoya (Coe 1962) et de 
Baudez dans la Vallée de Tempisque (Baudez 1962), puis de Willey et Norweb sur le 
Grand Nicoya (Norweb 1961; Lange 1982-1983; Willey 1984). Coe et Baudez combinèrent 
leurs travaux et établirent une séquence chronologique et céramique pour le Guanacaste et 
le sud du Nicaragua (Coe et Baudez 1962). 
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Toujours dans les années 1960, Matthew Stirling de la National Geographic Society 
s'est démarqué en fouillant sur les sites de la Linea Vieja et en réalisant plusieurs dates au 
radiocarbone (Stirling 1969; Stone 1984). Les travaux de Stirling en collaboration avec 
ceux de William 1. Kennedy (1968, 1976) et de Carlos Aguilar dans la Vallée du 
Reventazon, et plus précisément à Guayabo de Turrialba (1972), constituèrent les premières 
données publiées de fouilles stratigraphiques du Versant Atlantique (Snarskis 1981). Les 
travaux de Frederick W. Lange dans les années 1970 avaient pour but d'établir des schèmes 
d'établissement et de subsistance en étudiant les dépôts culturels d'aires géographiques 
sélectionnées et il a aussi démontré, aux côtés de Richard M. Accola, l'existence de 
métallurgie au Costa Rica (Lange et Accola 1979; Stone 1984). Il ne faut pas oublier les 
travaux de Michael 1. Snarskis dans le Versant Atlantique (Snarskis 1976, 1978, 1983). Ses 
fouilles lui permirent d'établir une séquence chronologique et stylistique pour cette région 
(Stone 1984; Lange 1982-1983). 
Évolution de la recherche 
Depuis les débuts de l'exploration de l'Amérique Centrale et du Costa Rica, 
plusieurs courants théoriques furent adoptés puis laissés de côté pour en soutenir d'autres. 
Nous ferons ici un bref survol de ces courants tels que décrit par Oscar Fonseca Zamora 
(1993). Au tout début du développement de la recherche archéologique, soit de 1825 à 
1925, des gens comme Alfaro, Hartman, Bovallius, Bransford, Spinden, Squieret autres 
ont effectué une caractérisation descriptive des anciennes cultures de ces régions. Par la 
suite, de 1925 à 1960, un intérêt grandissant pour les cultures précolombiennes en termes 
d'attributs formels des artefacts et des structures apparaît. Un bon exemple du résultat 
donné est le modèle synchronique descriptif de Jorge Lines et Doris Stone. Ils ont mis en 
lien les divisions culturelles basées sur le matériel archéologique connu qui nous ont fait 
découvrir trois cultures' ethnohistoriques, les Chorotegas, les Huetars et les Borucas. 
Pendant cette période, les recherches se basent sur les modèles visant à connaître un peu 
plus ces groupes et des avancées se font grâce à des chercheurs tels Lothrop, Osgood, 
Stirling et Stone. De 1960 à 1975, les recherches s'intensifient dans un effort d'établir des 
séquences chronologiques pour les différentes régions. L'archéologie se concentre sur 
l'incorporation d'objectifs fonctionnels tels que la reconstruction des modes de vie, des 
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dynamiques culturelles et de l'histoire culturelle. C'est ce qu'on appelle le modèle 
diachronique descriptif. Aguilar, Baudez, Coe, Haberland, Lange et Snarskis, pour ne 
nommer que ceux là font partie de cette tendance. De 1975 à nos jours, quelques chercheurs 
ont proposé de remplacer l'archéologie descriptive pratiquée jusqu'à maintenant, par une 
archéologie processuelle se concentrant sur des objectifs fonctionnels et explicatifs. C'est 
ce qu'ont fait Drolet, Snarskis, Fonseca Zamora, Gutiérrez, Lange, Linares, Vazquez etc. 
2. Cadre géographique, 
Dans ce mémoire, nous avons opté pour la Région Centrale du Costa Rica en 
s'appuyant surtout sur la quantité et la qualité des données archéologiques disponibles tout 
en voulant restreindre sur le plan géographique notre étude. Cette région centrale se divise 
en trois sous-régions que nous présenterons, successivement pour faire valoir leurs 






Figure 1.2 Les sous-régions du Costa Rica (Corrales et Quintanilla 1996) 
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Le Versant Atlantique (B2 sur la figure 1.2) de la Région Centrale du Costa Rica 
est constitué de petites et moyennes vallées parcourues de rivières et de plaines se trouvant 
au nord-ouest de la ville moderne de Port Limon (Snarskis 1981). La limite sud du Versant 
Atlantique du Costa Rica est formée de la chaîne de montagnes Talamanca où se situe le 
point le plus élevé du Costa Rica, Chirripo Grande, à 3920 mètres d'altitude (Snarskis 
1978 : 13). Au nord, on retrouve la frontière nicaraguayenne ainsi que les plaines de 
Guatuso, de San Carlos et de Tortuguero (Stone 1977 : 17). Quant à sa limite occidentale, 
elle est constituée de la Cordillère Centrale et à l'extrême nord-ouest, de la Cordillère du 
Guanacaste, toutes deux formées de plusieurs volcans (Arenal, Poas, Irazu, Miravalles, 
Orosi). Le Versant Atlantique est une sous-région principalement couverte d'une forêt 
tropicale humide développée sur un sol alluvial riche et bien drainé. Elle reçoit en moyenne 
de 4 à 5 mètres de pluie annuellement. Bien qu'il n'y ait pas de saison sèche dans cette 
sous-région, il y a généralement moins de précipitations de février à avril (Snarskis 
1981 : 16). La faune et la flore y sont également d'une très grande diversité. 
Le Pacifique Central est une autre sous-région du Costa Rica. Il se situe au sud-
ouest de la Cordillère Centrale et au nord-ouest de la Cordillère de Talamanca, sur la côte 
pacifique du Costa Rica. Plus précisément, elle s'étend de la ville de Quepos (entre les 
rivières Parrita et Naranjo) au sud à celle de Puntarenas (près des rivières Barranca et Jesus 
Maria) au nord (Corrales et Quintanilla 1996 :96). Cette sous-région se situe donc entre les 
deux autres grandes régions archéologiques du Costa Rica, soit le Guanacaste-Nicoya (au 
nord) et Diquis (au sud). Le Pacifique Central est composé de chaînes de montagnes 
parallèles et de plaines aux sols bien drainés (Snarskis 1981). Étant donné sa situation 
côtière, le Pacifique Central possède également un sol alluvial fertile. Contrairement au 
Versant Atlantique, le Pacifique Central possède un climat plus sec et moins de 
précipitations annuelles. On y rencontre des forêts à feuillage semi décidu ou des forêts 
sempervirentes selon l'altitude (Stone 1977 : Il). 
La Vallée Centrale est semblable à celle du Pacifique Central. Ces deux régions 
sont souvent indissociées ou abordées parallèlement dans la littérature. La Vallée Centrale 
(aussi appelée « Meseta Central» ou « Intermontano Central ») est formée de deux 
chaînes de montagnes, la Cordillère Centrale et celle de Talamanca (Stone 1977 : 10). Elle 
est orientée du nord-ouest vers le sud-est et se retrouve à une altitude variant entre 1 000 à 
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1500 mètres (Snarskis 1978 :13). On y retrouve la Vallée de San José (1169 mètres 
d'altitude) où se situe la capitale du Costa Rica du même nom, ainsi que la Vallée de 
Guarco (l 456 mètres d'altitude) (Snarskis 1978 : 13). La rivière Rio Grande de Tarcoles la 
connecte à l'océan Pacifique tandis que la rivière Reventazon la relie à la Mer des Caraibes, 
en passant par le Versant Atlantique. La Vallée Centrale étant située entre des cordillères 
comprenant des volcans, elle possède un sol doté de couches de cendre volcanique, sol par 
conséquent très fertile. 
3. Cadre chronologique 
Grâce aux travaux de plusieurs chercheurs, notamment de Matthew W. Stirling dans 
les années 60 et de Michael 1. Snarskis dans les années 70, une séquence stratigraphique, 
chronologique et stylistique fut établie pour la Région Centrale du Costa Rica. Il existe 
également une périodisation régionale propre à chacune des grandes zones archéologiques 
et leurs sous-régions. Cette périodisation qui se découpe en phases, change de nom ou varie 
selon la sous-région et l'auteur y ayant fait des recherches. Nous avons ici répertorié les 
différentes phases généralement acceptées et le plus souvent renc~ntrées dans la littérature 
selon nos sous-régions (tableau 1). En avril 1980, ·la « School of American Research» 
développa une périodisation archéologique standardisée pour toute l'Amérique Centrale· 
dans le but de contrer la confusion relative aux diverses phases régionales et locales 
avancées au cours des années (Snarskis 1981) (tableau 1). 
Pour les périodes 1 à III, développées par la S.A.R., très peu de données sont 
disponibles. Les plus vieux témoins archéologiques pour la Région Centrale consistent en 
deux pointes à cannelures paléoindiennes provenant du site Turrialba dans le Versant 
Atlantique et datant de 10 000 à 12 000 ans avant aujourd'hui (Snarskis 1981). Ce n'est 
qu'à la période IV que nous commençons à avoir des données plus concrètes. Notons que la 
période IV comporte deux phases dans la Région Centrale: Barba et Pavas pour la Vallée 
Centrale et le Pacifique Central ainsi que La Montana et El Bosque pour le Versant 
Atlantique. La céramique la plus ancienne datée au radiocarbone du Costa Rica est celle du 
complexe La Montana (tableau 1) provenant du site du même nom dans la Vallée de 
Il 
Turrialba. Il s'agit d'un type de céramique monochrome à pâte fine, offrant une grande 
variété de formes et mode de décoration (Snarskis 1981; 1992). 
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RÉGIOII CEIITRALE 
PACIFIQUE CENTRAL V ALLÉE CENTRALE VERSANT ATLANTIQUE Périodisalion S.A.R. 
1600 Période de Contact 
1500 
1400 
1300 Période VI 
Phase Cartago Phase Cart aga 




800 Phase Curridabal Phase Curridabal 





200 Phase El Basque 
100 




300 Période IV 
400 
500 
600 Phase La Montana 





3000 Période III 
4000 
5000 






Tableau I. Chronologie de la préhistoire de la Région Centrale du Costa Rica (d'après Corrales et Quintanilla 
1996; Quilter et Hoopes 2003; Snarskis 1978, 1981). 
Durant les phases Pavas et El Bosque, une augmentation significative du nombre de 
sites archéologiques s'explique par une augmentation marquée de la population (Snarskis 
1992). Du côté céramique, ces deux phases sont modérément similaires. La céramique de 
type El Bosque est majoritairement du « red-on-buff». L'intérieur des vases, la lèvre et la 
base sont recouverts d'un enduit foncé alors que le col est laissé « au naturel» (Snarskis 
1981 : 54). On y retrouve aussi de l'enduit rouge et orange ainsi que de la peinture marron. 
Du côté du Pacifique Central et de la Vallée Centrale, l'assemblage céramique de la phase 
Pavas consiste en de petits et moyens contenants, des plats et des plats fermés ou /ecorna/es 
à enduit rouge orangé et décoré de bandes marrons (Corrales et Quintanilla 1996). Les 
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artefacts lithiques de cette phase correspondent à des éclats et fragments de jaspe et de 
quartz ainsi qu'à des « metates» et « manos» (mortier et pilon) de pierre volcanique 
associés à des activités de production alimentaire reliées au maïs (Corrales et Quintanilla 
1996): 
Les tombes de cette période sont aussi d'une grande diversité. Il y a les tombes 
rectangulaires (mesurant 1 X 2 mètres) composées de galets, celles de forme ellipsoïdale 
retrouvées ?ans les cimetières complexes et les tombes en corridors. Souvent arrangées en 
groupe de 15 à 30, elles forment de longs corridors pouvant aller jusqu'à 12 mètres et sont 
placées dans les grands cimetières de manière très ordonnée (Snarskis 1981 :50). Les 
tombes de la phase El Bosque (deuxième moitié de la période IV) sont majoritairement 
définies par un niveau supérieur de pierres de rivières et un niveau inférieur de pierres dont 
le bas des murs est souvent incomplet. Le fond de la tombe consiste en un fatras de roches 
où parfois un endroit clair est aménagé pour le corps. Finalement, il est possible de trouver 
des fosses simples, sans aménagement de pierres. Les enterrements primaires en position 
étendue dans les tombes en corridors semblaient toutefois privilégiés. 
La période V (phases Curridabat et La Selva) est marquée par de nombreux 
changements. Ces changements sont observables dans la forme des maisons, dans la 
céramique, dans les pratiques funéraires et les artefacts reliés au haut statut (Snarskis 1981; 
1992). Il semble y avoir une certaine continuité céramique et lithique entre les périodes IV 
et V. On note toutefois un certain déclin dans la qualité technique des pièces céramiques 
fabriquées (Snarskis 2003). Un aspect important observé tant dans le Pacifique Central, la 
Vallée Centrale et le Versant Atlantique est la présence de céramique provenant du 
Guanacaste-Nicoya (Corrales et Quintanilla 1996; Snarskis 1981). 
L'influence stylistique des pays de l'Amérique du Sud se fait également plus sentir 
et ce en relation avec l'essoufflement mésoaméricain. L'introduction -de la métallurgie, 
notamment le travail de l'or, aux dépens du travail du jade en est un bon exemple. Le 
passage au travail de l'or aux dépens du travail du jade correspond aussi au passage des 
tombes à corridors aux tombes à ciste (Snarskis 2003). À la période V, la tradition des 
tombes en corridors se poursuit tout de même mais elles sont construites de façons plus 
désordonnées qu'à la fin de la période précédente. Un nouveau type de tombes fait 
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également son apparition, les tombes à ciste (aussi appelées « tumbas de cajon »), qUI 
seront plus tard la norme dans les enterrements. 
La période VI (phases Cartago et La Cabana) correspond aux derniers 
établissements précolombiens avant l'arrivée des Européens et est une période très bien 
documentée. Les schèmes d'établissements changent durant cette période principalement en 
raison de nouveaux critères de sélection. En effet, on semble désormais choisir une terre 
pour des raisons sociopolitiques et de défense plutôt que pour la fertilité des sols (Snarskis 
1981; 2003). L'organisation sociale y est aussi plus facilement observable en raison de la 
nouvelle complexité architecturale (chemins empierrés ou calzadas, monticules, plazas 
circulaires ou quadrangulaires, degré d'agglomération etc.). Le déclin dans la qualité de la 
céramique semble se poursuivre bien qu'une tendance à la surcharge de décoration soit 
notée. La terre cuite utilisée tend à être plus grossière et moins bien liée dans la majorité 
des cas (Snarskis 1981; 2003). Dans la Région Centrale on ne semble pas fabriquer de 
céramique polychrome. La céramique polychrome qu'on y retrouve semble en fait plutôt 
venir du Guanacaste-Nicoya, principalement pour le Pacifique Central et la Vallée Centrale 
o (Corrales et Quintanilla 1996). Les tombes à cistes dominent désormais les cimetières de la 
Région Centrale. Le fond de ces tombes est couvert de pierres, les murs sont en gros galets 
de rivière ou en dalles et la tombe est fermée par de larges dalles. On y retrouve des 
enterrements primaires et secondaires (parfois les deux ensembles) où le corps est en 
position étendue. 
4. Organisation sociale et politique 
Le présent mémoire s'attardant principalement aux périodes V et VI, nous nous en 
tiendrons également à ces deux périodes pour discuter de l'organisation sociale et politique 
de la Région Centrale du Costa Rica. Les données archéologiques et les témoignages et 
écrits des premiers Espagnols sont les principales sources de données disponibles et sur 
lesquelles nous nous basons pour reconstituer les modes de vies des populations 
autochtones du Costa Rica. À l'arrivée des premiers Européens au Costa 'Rica. au début du 
xvr siècle, ces derniers ont observé èt décrit des sociétés que les anthropologues 
caractérisent aujourd'hui de chefferies. La Région Centrale était donc occupée par les 
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Huetars et la majorité occupait la Vallée Centrale. Quant aux Quepos, ils se situaient sur le 
Pacifique Central et les Votos et Suerre, sur le Versant Atlantique (Ferrero 1981 :94; Stone 
1977). 
Luis Ferrero (1981) a fait une étude ethnohistorique et ethnographique de la Région 
Centrale. Les Huetars (en incluant les sous-groupes) vivent principalement de l'agriculture 
sur brûlis. Leur diète est composée majoritairement de la récolte de racines (yuca), du maïs 
et des fruits provenant des arbres et palmiers (guayaba, mamey, pejibaye). La chasse et la 
pêche viennent compléter leur alimentation. Ils sont regroupés en de petits établissements 
dispersés près des cours d'eau et des terres arables. Dans certains cas, comme chez les 
Votos, les habitations les plus grosses et les plu~ importantes sont situées dans les pentes ou 
les flancs des montagnes tandis que les paysans sont établis le long des cours d'eau (Stone 
1977). Les établissements les plus élaborés contiennent les résidences du chef principal. 
Des sites tels que Guayabo de Turrialba étaient donc des capitales. Du point de vue 
archéologique, Findlow, Snarskis et Martin (1979) ont noté que le schème d'établissement 
pour la période VI suggère que les frontières politiques et défensives étaient de première 
importance. Au cours de cette période, on assiste également à une nucléarisation des sites. 
Le terme «palenque» était un terme utilisé par les Espagnols pour désigner les villages 
entourés d'estacades et de murs de cactus ou autre plante épineuse à titre de défense. Ce 
type de site représente souvent des sites stratégiques. Les maisons des Huetars sont 
majoritairement à base circulaire et de forme conique. 
Toujours selon l'étude de Ferrero (1981), les Huetars sont organisés en clans 
matrilinéaires exogames où le pouvoir et le statut sont hérités par la lignée maternelle. 
D'après les premiers Espagnols, il y avait deux types de chefs: le chef suprême (équivalent 
de Paramount Chief en anglais, probablement Gran cacique en espagnol) et le chef local. 
Le chef suprême domine de larges territoires d'un groupe d'une même langue tandis que le 
chef local agit en tant que délégué ou émissaire. Les chefs portent des ornements en or, 
symbole de pouvoir. D'autres symboles de pouvoir sont les bâtons cérémoniels en bois 
gravés et les capes de cotons portées sur les épaules. Chaque chef porte son symbole sur 
son bâton cérémoniel sous la forme d'un emblème totémique zoomorphe. Leur rôle 
consiste principalement à veiller sur la redistribution des ressources, à établir des contacts 
politiques et à résoudre les conflits. Lors de guerres, ils forment des alliances. Les guerres 
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intertribales résultaient généralement de disputes de frontières, de raids afin de capturer des 
prisonniers pour les sacrifices ou pour le vol de biens précieux. Les guerres endémiques ont 
quant à elles stimulé la construction de certains sites ressemblant à des forteresses. 
Les chaman es ou prêtres appartiennent également à une élite (Ferrero 1981). La 
religion étant très importante, ils agissent en tant que gardiens de la tradition orale. Ils 
établissent aussi le lien entre les gens et le surnaturel, .ils contrôlent les esprits et les 
phénomènes climatiques, veillent à maintenir les tabous et sont les guérisseurs. Toujours 
selon les témoignages espagnols, les Huetars utilisent des tombes en pierre dissimulées 
sous la terre ou dans des monticules et nous en savons très peu sur les squelettes eux-
mêmes, puisque dans ces régions, le taux d'humidité est trop élevé pour faciliter une .bonne 
conservation des restes osseux. Dans la partie est de la Région Centrale, ce type de tombe 
est de forme rectangulaire tandis que du côté pacifique, elles sont plutôt rondes ou ovales. 
Sur la côte Atlantique, les Espagnols ont été témoins de momifications où le défunt (de haut 
statut) était enterré avec ses biens les plus précieux et ses esclaves sacrifiés dans le but de le 
servir dans la vie après la mort (Snarskis 1978). Les tombes à cistes qui dominent la 
période VI ont les parois faites en dalles de pierre. Le fait que le mort soit déposé sur de 
telles dalles serait expliqué par le tabou que représente le contact direct entre le sol et le 
corps du défunt (Snarskis 2003). 
Au chapitre suivant, nous allons examiner notre problématique de recherche. Nous 
exposerons également les objectifs auxquels nous aspirons. Afin de comprendre l'influence 
des inégalités sociales sur les pratiques funéraires, nous ferons un survol de l'état des 
connaissances sur les pratiques funéraires dans les chefferies et au Costa Rica. 
Deuxième chapitre 
Problématique et état des connaissances sur les 
pratiques funéraires dans les chefferies 
1. Objectif 
L'objectif principal de cette recherche est de comprendre la variabilité des types de 
tombes de la Région Centrale costaricaine pour les périodes V et VI (successivement 
caractérisées par des tombes à corridor et des tombes à ciste} dans le but d'identifier une 
certaine tendance et par le fait même, toute déviance pouvant refléter une différenciation 
sociale, une inégalité. Nous examinerons donc les liens entre les pratiques funéraires 
(sépultures) et l'organisation politique et sociale. Dans l'atteinte "de cet objectif principal, il 
importe de préciser l'existence de chefferies à la période V et de vérifier leur évolution à la 
période VI. Les réponses aux questions suivantes nous seront grandement utiles: 
1. À quel type de chefferie peut-on associer chacune des deux périodes à l'étude? Plus on a 
affaire à une chefferie simple, moins les chances d'identifier des marqueurs de hiérarchie 
claire sont grandes. Au contraire, les chefferies complexes devraient présenter des indices 
plus nets. 
2. Quelle est l'organisation spatiale des pnnCIpaux sites? Peut-on y déceler -une 
organisation hiérarchique ou une segmentation précise de certains secteurs comme par 
exemple la position des cimetières en relation avec l'architecture publique? L'importance 
relative des centres cérémoniels, des cimetières et des enterrements sous les maisons mérite 
aussi notre attention. Y a-t~i1 des espaces réservés à certains types de tombes? 
3. Comment peut-on évaluer le degré d'investissement mis dans les sépultures? En plus de 
mesurer l'effort investi dans la construction de la chambre funéraire, communautaire' 
(tombes à corridor) ou individuelle (tombes à ciste), il faut aussi juger de l'importance des 
offrandes matérielles, préciser leur provenance, leur rareté, leur difficulté d'acquisition, leur 
symbolisme et leur prestige. 
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4. Quels sont les marqueurs de prestige dans les chefferies du Costa Rica? Les retrouvent-
on dans les offrandes, dans l'investissement mis dans l'enterrement (il y a une partie du 
programme funéraire qui ne se fossilise pas et que certains chercheurs font revivre 
partiellement en décrivant un programme funéraire de la période du Contact: les chants, les 
pleurs, les cérémonies, les libations, les festins, etc. qui durent souvent plusieurs jours), ou 
dans le lieu de sépulture? 
L'aspect social d'une population est un thème récurrent en archéologie. Si l'étude 
de l'iconographie, de l'art et de l'architecture nous aide à en articuler les fondements, il en 
va certainement de même avec l'étude des pratiques funéraires. L'étude du traitement des 
morts ainsi que l'analyse des sépultures peut effectivement nous renseigner sur le type 
d'organisation sociale du groupe, mais également sur les qualités intrinsèques de celui-ci. 
L'organisation sociale et le système de croyance sont fondamentales pour expliquer la 
variation dans les pratiques funéraires et dans les sépultures. En effet, les systèmes 
mortuaires ont démontré que la structure et l'organisation du système social, en même 
temps que les positions de statut occupées par un de ces membres sont symbolisées à la 
mort par des variations dans les formes de pratiques funéraires (Saxe 1970; Binford 1971). 
Cependant, la majorité des théories développées au cours des années 1970 par des 
chercheurs tels que Binford (1971), Saxe (1970), Tainter (1978) ou Goldstein (1980) sont 
basées sur des parallèles ethnographiques et non sur des données archéologiques. 
Tout l'aspect matériel d'un programme funéraire est important. Il en reste 
néanmoins une conservation différentielle des matériaux pouvant parfois rendre plus 
difficile toute interprétation. C'est également le cas pour tous restes osseux. Certaines 
parties du monde offrent un excellent environnt:::ment pour la conservation des restes 
humains, tandis que d'autres présentent un milieu plus destructeur. De plus, le côté 
idéologique entourant une pratique funéraire ne s'inscrit pas toujours dans le registre 
archéologique, c'est le cas par exemple des fêtes entourant les funérailles ou des périodes 
de deuil. Quoi qu'il en soit, la diversité des réactions culturelles peut servir à évaluer 
l'impact de la mort sur différentes sociétés. Cependant, ces réactions ne sont pas aléatoires 
mais bien porteuses d'une signification particulière (Huntington et Metcalf 1979). Il nous 
reste cependant à faire attention à l'étendue des informations sociales pouvant provenir des 
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restes funéraires ainsi qu'à la fiabilité de ces restes en tant qu'indicateurs de phénomènes 
sociaux (Tain ter 1978). 
2. Les chefferies 
C'est dans les sociétés à rang que l'on rencontre les premières formes 
d'institutionnalisation des inégalités sociales. La formalisation de la différenciation des 
statuts est ce qui caractérise ce type de société. Il est donc impératif d'aborder au préalable 
la notion de chefferie puisque c'est en lien direct avec notre sujet, l'émergence de 
l'inégalité sociale et aussi parce que ce serait le type de société auquel nous faisons face 
aux périodes V et VI (Corrales et Quintanilla 1996; Hoopes 1991, 2005; Snarskis 1987, 
2003). Mais avant toute chose, il serait important de définir ce qu'est une chefferie comme 
type d'organisation sociale et politique. Une chefferie est un régime politique régional à 
gouvernance institutionnalisée, dirigée par un chef siégeant au-dessus d'une société 
hiérarchisée et dirigeant une population de quelques milliers, à plus de dix mille habitants 
(Cameiro 1981; Earle 1987). On peut être soit en présence d'une chefferie simple où les 
différences sociales et les privilèges du chef sont peu marqués, ou en présence d'une 
chefferie complexe où la stratification sociale est nette (Earle 1991). La hiérarchisation 
sociale dans les chefferies avancées ou complexes est bien définie et démontre des 
différences notables entre les couches sociales (Creamer & Haas 1985). 
Du point de vue archéologique, nous nous attendons à rencontrer dans les chefferies 
les éléments suivants (Creamer & Haas 1985 :742-743): au moins deux niveaux 
hiérarchiques de sites dont un chef-lieu central distinct; des différences notables en taille et 
qualité dans l'architecture résidentielle, différences reflétant une différenciation de statut; 
des travaux de main d'œuvre à échelle régionale; une intensification de la production 
alimentaire pour créer des surplus; une spécialisation des corps de métier associés aux biens 
somptueux; un ordre des tombes basé sur le rang et le statut; finalement, des échanges de 
longue distance de biens de haute valeur destinés aux niveaux plus élevés de la société. Il 
est donc clair que la différenciation des statuts et l'institutionnalisation des inégalités sont 
des éléments centraux dans les chefferies. 
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Les corrélats archéologiques des chefferies de Creamer et Haas rejoignent aUSSI 
ceux de Peeble et Kus (1977). Ces derniers ont défini cinq variables des chefferies 
vérifiables archéologiquement. Premièrement, nous devrions retrouver une hiérarchie 
héritée observable dans les pratiques funéraires, confirmée ou infirmée selon les 
dimensions subordonnée et dominante de la personne sociale. Deuxièmement, il y aurait 
une hiérarchie dans la taille et les types de sites qui serait reflétée par la position de ces sites 
dans un réseau rituel régulateur (centre cérémoniels, villages etc.). Troisièmement, les sites 
devraient se trouver près d'un endroit assurant un haut degré de subsistance. 
Quatrièmement, nous devrions retrouver des traces d'activités de production organisées 
allant au-delà de la maisonnée, comme par exemple des constructions monumentales et des 
métiers spécialisés. Finalement, nous devrions rencontrer une corrélation entre les éléments 
environnementaux du système culturel (phénomènes dont la fréquence, l'amplitude et la 
durée sont imprévisibles et auxquels les gens doivent s'adapter) et un moyen observable à 
l'échelle sociale pour affronter ces perturbations. Par exemple, si la guerre représente un tel 
facteur, nous devrions observer une organisation défensive ou si les échanges intercu1turels 
de biens de subsistance sont une variable critique, il devrait y avoir des éléments relatifs à 
la gestion de ces échanges. 
Au Costa Rica, on dénote également cinq attributs pour définir une chefferie 
(Snarskis 1987) : l'environnement (on s'attend à avoir un environnement riche et varié), la 
démographie (on retrouve une plus grande densité de population dans les chefferies que 
dans les tribus ou sociétés égalitaires), l'économie de subsistance (concentration des 
ressources, redistribution, métiers spécialisés sont attendus dans les chefferies), les schèmes 
d'établissement (sédentarité, aires concentrées de sites, hiérarchie des sites ... ) et les 
relations avec l'extérieur (guerre, échanges de longue et moyenne distance). 
De 1000 à 300 ans av. J.-C, les cultures du Costa Rica ne représentaient pas des 
chefferies si l'on considère les critères précédents. De 300 ans av. J.-C à 500 ans ap. J.-c., 
on assiste au début de l'émergence des inégalités sociales et des sociétés à rang. À cette 
époque, l'accès aux biens de prestige aidait à définir un certain rang à l'intérieur des 
sociétés mais ce rang n'était pas accompagné d'un pouvoir politique significatif (Hoopes 
1991). Dans les sépultures de 300 ans av. J.-C à 500 ans ap. J.-c., on note une 
spécialisation dans les artefacts ainsi que les offrandes symboliques associées à l'élite qui 
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témoignent également d'échanges de longue distance, particulièrement celui du jade. Cette 
période est en fait «l'âge du jade» (Snarskis 2003). Les tombes de Severo Ledesma 
témoignent entre autre d'une hiérarchie sociopolitique et religieuse suggérée par les 
structures doubles des complexes de haut statut où on trouve une multitude d'offrandes 
(Snarskis 1987). À cette époque, la qualité des offrandes placées dans les tombes semble 
être un indice de différenciation sociale (Hoopes 1991). Les tombes elles-mêmes 
comportent une différenciation de rang, selon leur forme, leur emplacement et l'énergie 
investie et ce, dans les cimetières comme sous les maisons. 
Aux alentours de 500 à 800 ans ap. J.-c., de nouveaux changements sociaux se sont 
produits au Costa Rica. Il s'agit d'une période transitoire .. C'est aussi à cette période que 
l'on amorce le passage de « l'âge du jade» à « l'âge de l'or ». Le travail du jade est une 
influence du nord tandis que le travail de l'or est une influence du sud (Snarskis 2003). 
Plusieurs changements sont observables. On note une augmentation de la diversité 
céramique, une plus grande variabilité dans les types de tombes (à corridor et à ciste), un 
changement dans les formes d'outils lithiques (<< metate» et «mana»), l'apparition des 
premières statuettes «freestanding », l'apparition des premières maisons circulaires et une 
transition dans les schèmes d'établissement (Snarskis 2003 : 182). La localisation des sites 
est à présent déterminée par des considérations sociales et politiques, la population continue 
d'augmenter, un système de redistribution plus fort est en place, les tombes sont 
remarquablement différenciées et les sociétés à rang sont en place (Snarskis 1987: 113-
114). 
La période allant de 500 à 1500 ans ap. J.-c. est définitivement caractérisée par une 
société à rang (Snarskis 1987, 2003). Nous sommes en présence de centres cérémoniels, les 
sites occupent des positions stratégiques donc ont des frontières strictes et définies, on 
observe un déclin de la qualité des objets utilitaires au profit des objets rituels et les guerres 
endémiques ne sont pas chose rare. 
Selon les principes élaborés par Snarskis que nous venons de voir, tout en tenant 
compte de ceux de Brown, que nous verrons (p.25), la situation du Costa Rica nous amène 
à faire certains constats. Aux périodes 1 à III et au début de la période IV, il n'y a pas de 
différences marquées dans les cimetières suggérant qu'il ya peu ou pas de hiérarchie. On le 
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voit bien sur des sites comme Las Huacas ou Severo Ledesma où, à ces périodes, les 
tombes sont simples et il y a peu d'offrandes. Alors que s'installe doucement la 
différentiation sociale, vers la fin de la période IV et le début de la période V, de nombreux 
bouleversements sociaux se produisent et transparaissent peu à peu dans les tombes et 
cimetières du Costa Rica. De nouveaux types de sépultures et croyances font surface 
notamment le passage des tombes à corridors aux tombes à ciste et le tabou concernant le 
corps du défunt à toucher directement le sol. ,Finalement, aux périodes V et VI, lorsque 
nous sommes bien en présence d'une chefferie ou société à rang, tout cela se consolide et la 
tradition amorcée à la période précédente se poursliit. Des centres cérémoniels se 
développent, des frontières strictes s'imposent et les sites sont choisis pour des raisons 
stratégiques et commerciales. 
3. Pratiques funéraires et statut social 
L'étude des pratiques funéraires a contribué à plusieurs sujets d'enquêtes 
anthropologiques comme l'établissement de tendances historiques, la compréhension des 
réseaux d'échanges, des alliances, de la territorialité, de la guerre, des migrations, des 
interactions sociales ainsi que de l'organisation sociale (Carr 1995). Pour savoir où se situe 
notre étude sur les pratiques funéraires, un bref survol des recherches et conclusions qui ont 
menées aux connaissances acquises jusqu'à maintenant s'impose. 
Les travaux de Robert Hertz et d'Arnold Van Gennep portant sur la liminalité, la 
transition, la transformation et l'importance des rituels funéraires pour les vivants, 
comptent parmi les plus cités encore de nos jours et constituent les bases de l'anthropologie 
sociale de la mort. Hertz (1907) propose donc que la mort soit une sorte d'initiation à une 
nouvelle vie. Il met aussi l'emphase sur la relation tripartite entre le corps du défunt, son 
âme et les survivants; Ces trois éléments régissent la structure et le contenu des pratiques 
funéraires. La relation entre les survivants et le corps implique des obligations face au mort 
de la part des vivants. C'est donc avec Hertz que l'on implique pour la première fois la 
position sociale du défunt. Tout comme celles de Hertz, les réflexions de Van Gennep face 
aux différents changements d'états ou d'étapes sociales (comme la mort) consistent en un 
processus de transition en trois niveaux. Les rituels préliminaires assurent une séparation du 
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monde existant, la liminalité est la phase de transition elle-même et les rites post-liminaires 
constituent l'incorporation au nouveau monde, le monde des morts. Il s'agit d'un rite de 
passage (Van Gennep 1909). Les funérailles sont, selon Van Gennep, une étape transitoire 
débutant par la séparation du défunt du monde des vivants et se terminant par son 
incorporation dans le monde des morts. 
L'approche processuelle des travaux de Binford (1971) vise à établir une relation 
directe entre la variabilité mortuaire et la complexité sociale d'une société, sans toutefois 
tenir compte des croyances religieuses. Une des notions les plus importante de son étude est 
celle de la personne sociale. Cette personne sociale est composée d'identités et de rôles 
qu'avaient le défunt de son vivant et qui sont reconnus et considérés par les survivants à la 
mort de cet individu (Binford 1971 citant Goodenough 1965). Toujours selon Binford, les 
composantes de cette personne sociale les plus souvent représentées dans les traitements 
funéraires sont l'âge, le sexe, la position sociale, l'affiliation sociale ainsi que les lieux et 
les conditions de la mort d'un individu. Binford en vient à trois conclusions (1971 :23). 
Premièrement, les dimensions de la personne sociale varient selon la complexité 
organisationnelle de la société en question. Deuxièmement, ces dimensions de la personne 
sociale sont exprimées dans les pratiques funéraires. Finalement, les formes de 
différenciations dans les rituels funéraires varient en fonction des dimensions de la 
persollIle sociale symbolisées. 
Arthur Saxe reprendra ensuite quelques notions de Binford et de Goodenough dans 
ses propres travaux. Il propose plusieurs hypothèses sur certains éléments de régularité dans 
les pratiques funéraires tout en prenant soin de distinguer personne sociale et identité 
sociale (Saxe 1970). L'identité sociale d'un individu peut consister par exemple à être un 
guerrier, un artisan, un paysan ou un parent, tandis que la personnalité sociale est constituée 
de plusieurs de ces identités. En effet, quelqu'un pourra être père mais aussi artisan de 
r~nommé et responsable de fabriquer des objets lors de rituels. Dans les restes 
archéologiques, nous devrions donc être en mesuré d'apercevoir un éventail des rôles et 
identités du défunt. De ce fait, plus un individu a un statut important, plus il sera en contact 
avec beaucoup de personnes et aura d'identités soci~les. Dans les sociétés complexes, le 
statut va varier selon le nombre de personnalités sociales possibles pour un individu, donc 
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l'ensemble des personnalités sociales reflète les principes organisationnels d'une société 
(Saxe 1970 :7). 
Peter S. Briggs (1993) place un bémol sur l'interprétation des restes mortuaires 
préhistoriques. Le but de son article «Fatal Attractions: Interpretation of Prehistoric 
Mortuary Remains from Lower Central America » est de porter une attention critique aux 
tendances générales dans les récentes analyses des contextes funéraires. Briggs est toutefois 
d'accord avec les propos de Binford sur le fait que la complexité des pratiques funéraires 
est en relation avec la complexité des sociétés qui les a créées. Il ajoute cependant que cela 
ne produit pas des corrélations assez fiables pour pouvoir établir une échelle. Il fait donc 
premièrement référence à l'absence de restes osseux humains dans une grande partie de 
l'Amérique Centrale Inférieure. De plus, il blâme le manque de littérature sur les méthodes 
spécifiques pour discriminer les sépultures contenant ou non des restes ostéologiques de 
manière à ce que plus d'analyses soient effectuées. De la même manière, l'absence du 
squelette ne nous permet pas de faire des analyses sur le sexe et l'âge, ou sur la diète, ce qui 
pourrait nous fournir des informations sur les traitements différentiels reliés aux défunts. Il 
est néanmoins d'accord avec le fait que la position, la déposition et l'orientation du corps 
sont des critères utiles à l'étude. 
Peter Ucko vient également souligner l'importance de se méfier des conclusions 
hâtives quant aux programmes mortuaires. En effet, une culture ne comporte rarement 
qu'un seul type de sépulture mais en possède au contraire plusieurs. C'est ce qui a été 
constaté dans la grande majorité des cas connus en ethnographie. 11 ajoute aussi que la 
quantité d'offrandes n'est pas toujours positivement corrélée au statut car dans beaucoup de 
sociétés, elles peuvent être enterrées ailleurs, consommées ou tout simplement détruites 
(Ucko 1969). 
4. Notion de rang et de statut 
Les systèmes mortuaires ont démontré que la structure et l'organisation du système 
social, en même temps que les statuts occupés par les membres d'un tel système sont 
symbolisés à la mort par des variations dans les formes de pratiques funéraires (Saxe 1970; 
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Binford 1971). Le statut représente donc l'identité sociale, le rôle joué par un individu dans 
la société. Il est symbolisé à la mort selon les droits et les devoirs de la relation entre le 
défunt et les survivants au sens où tous les gens ayant eu une relation sociale avec la 
personne décédée devront d'une manière ou d'une autre prendre part aux funérailles (Saxe 
1970). Il en résulte donc une corrélation positive entre le statut du défunt et le nombre de 
personnes impliquées dans les funérailles. De ce fait, un rang social élevé chez un individu 
entraînera une plus grande implication de son groupe social et une perturbation des activités 
due à la mort de celui-ci et donc, à un plus grand investissement d'énergie dans les 
cérémonies (Binford 1971). 
James A. Brown (1981)· a établi un moyen d'identifier le rang aux travers des 
pratiques funéraires. Il invoque notamment la loi du moindre effort pour justifier 
l'investissement d'énergie mis dans les rites funéraires, à savoir que plus un individu est 
important, plus l'investissement sera important. Il se base donc sur trois critères 
archéologiques pour déterminer le rang social d'un individu (Brown 1981 :29) : l'effort et 
l'énergie investis dans l'enterrement, les symboles d'autorité ainsi que la structure 
démographique d'un cimetière. Le premier critère a été développé par Binford (1971) et 
approfondi par Tainter (1975, 1978). Il fait référence à la place que le défunt occupait dans 
la soci~té. Comme nous l'avons vu, plus il était important, plus les dépenses d'énergie 
relatives à sa mise en terre seront grandes. Bien que l'effort investi ou l'énergie consacrée à 
l'enterrement soit difficile à mesurer d'un point de vue archéologique, nous nous basons 
actuellement sur certaines données observées ethnographiquement. Les comportements 
suivants sont donc observés lors de la distinction du rang dans les pratiques funéraires: la 
complexité du traitement du corps, la position et la construction de la chambre ou de la 
tombe, l'étendue et la durée des rituels (difficile d'accès pour l'archéologue), les 
contributions matérielles au rituel (offrandes) et la présence de sacrifice humain (Brown 
1981 :29). 
Les symboles d'autorité sont le deuxième argument invoqué par Brown. Il s'agit de 
tout objet se trouvant dans une tombe particulière mais qui ne fait pas référence à l'âge, au 
sexe ou aux habiletés personnelles du défunt. Il est clair que l'identification de ces 
symboles peut être très arbitraire et qu'une recherche ethnographique sur le groupe étudié 
peut s'avérer fort utile dans l'observation de ces dits symboles. Finalement, Brown fait 
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référence à la structure démographique d'un cimetière ou d'une portion de cimetière. Il 
s'agit de voir toute déviance à la courbe normale de mortalité pour identifier si un 
recrutement spécial a été effectué lors de la mise en terre des individus d'un groupe. L'élite 
d'un groupe devrait donc constituer une minorité par rapport à l'ensemble de la population 
en plus d'être composée de plusieurs dasses d'âge et de sexe. Là où il est possible de 
rencontrer un problème est dans les groupes où plusieurs cimetières sont érigés. Dans ces 
cas précis, il se peut qu'un cimetière soit réservé à l'élite tandis qu'un autre le soit au reste 
de la population, rendant l'analyse beaucoup plus ardue. Il faut cependant considérer que 
des agglomérations de tombes différentes peuvent faire partie du même système funéraire. 
James A. Brown s'attend aussi à six comportements funéraires pour identifier le 
statut d'un individu (Brown 1981 :29): 1) Dans les sociétés où la hiérarchie n'est pas 
contrastée, les distinctions symboliques sont basées sur. l'âge, le sexe, les habiletés 
personnelles, la personnalité, les circonstances de la mort et la déviance sociale; 2) Quand 
la hiérarchie est à son minimum, les distinctions symboliques sont peu riches et liées à la 
disponibilité des biens; 3) Lorsque la hiérarchie augmente, les enterrements varient 
graduellement parmi les groupes ayant un statut équivalent; 4) Quand la hiérarchie 
augmente, les enfants reçoivent une attention particulière; 5) Quand l'autorité augmente, la 
richesse et les efforts mis dans la tombe augmentent; 6) Quand le pouvoir augmente, les 
plus puissants ont leurs propres lieux d'enterrement, relatifs à leur pouvoir. 
Lors de l'analyse du ~tatut et du rang en archéologie funéraire, nous devons aussi 
porter une attention particulière au statut acquis et au statut hérité. Le statut acquis est la 
position atteinte par un individu au cours de sa vie grâce à des éléments comme son 
éducation et ses accomplissements personnels. Le statut acquis se rencontre la majorité du 
temps dans les sociétés égalitaires ou à faible hiérarchie. De l'autre côté, le statut hérité est 
constitué d'attributs comme le sexe, l'âge et la descendance. On le rencontre dans les 
sociétés hiérarchisées, où on naît avec un statut. 
Il apparaît également que lors de l'analyse du rang, deux aspects indépendants de la 
personne sociale doivent être confirmés: l'aspect subordonné et l'aspect dominant (Peebles 
& Kus 1977 :431). La dimension dominante est un classement partiel qui est basé sur la 
symbolique, l'investissement d'énergie et autres variables des rituels funéraires qui ne sont 
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pas établis automatiquement sur les bases de l'âge et du sexe. L'attribution des qualités 
relatives à cet aspect est plutôt basée sur la généalogie de l'individu. Le statut hérité est 
donc en cause et c'est pourquoi des enfants, adultes, hommes ou femmes peuvent occuper 
le même rang social donc peuvent avoir des tombes aussi élaborées les uns que les autres. 
Les différences sociales au niveau dominant sont des indices d'inégalités sociales. La 
dimension subordonnée est un classement partiel qui est basé sur la symbolique, 
l'investissement d'énergie et autres variables des rituels funéraires qui sont généralement 
établis selon l'âge et le sexe de l'individu. La variabilité de cet aspect reflétera les 
réalisations de cet individu au cours de sa vie. De la sorte, les sépultures d'adultes seront 
plus complexes et nécessiteront plus d'énergie que celles des enfants. Le statut acquis y est 
donc prévalent. Généralement, les symboles de rang de l'aspect dominant ne se 
retrouveront pas dans la dimension subordonnée. De plus, l'investissement d'énergie du 
rang inférieur de la dimension dominante sera plus grand que dans le rang supérieur de la 
dimension subordonnée. Finalement, le nombre de tombes présentes pour la dimension 
dominante diminuera au fur et à mesure que le rang augmente puisque de moins en moins 
de gens font partie de la catégorie de rang la plus élevée. De l'autre côté, pour la dimension 
subordonnée, le nombre d'individus y représentera la courbe d'âge et de sexe normale 
d'une population au cours du temps (Peebles & Kus 1977 :431). 
5. Les croyances religieuses 
Nous venons d'aborder le côté social des pratiques funéraires. Cependant, comme 
nous l'avons mentionné antérieurement, mis à part l'organisation sociale en tant que notion 
de base pour expliquer la variation dans les pratiques funéraires et dans les sépultures, les 
croyances religieuses ont aussi leur part d'explication à donner. Christopher Carr s'est 
notamment penché sur le sujet. Sa principale conclusion suggère que les pratiques 
funéraires sont le résultat d'un mélange complexe entre philosophie religieuse (âme, vie 
après la mort, cosmos etc.), facteurs circonstanciels et facteurs physiques (contraintes 
physiques) de la mort (Carr 1995; Parker Pearson 1999). La personne sociale est souvent 
illustrée indirectement aux travers des croyances religieuses et de la cosmologie lors des 
rituels funéraires. Pour Carr, ce sont donc les facteurs sociaux et la philosophie religieuse 
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qui sont le plus souvent exprimés aux travers les rites funéraires plutôt que les facteurs 
circonstanciels et physiques. 
Nous avons vu qu'il y a six facteurs de variations des pratiques funéraires associés à 
l'organisation sociale: l'âge, le sexe, la position sociale verticale (chef, chamane, 
esclave ... ), la position sociale horizontale (lignage, groupe de résidence ... ), la personne 
sociale et le rang. Carr établit que ces six facteurs d'organisation sociale sont confrontés à 
six facteurs philosophiques religieux. Ceux-ci sont la croyance en l'âme, la vie après la 
mort, la nature du voyage de l'âme après la mort, les ordres universels et leurs symboles, la 
cause de la mort amsl que la responsabilité, punitive ou non, envers le mort (Carr 
1995 :152). C'est donc l'organisation sociale associée aux croyances religieuses qui 
détermine la variation dans les pratiques funéraires. Dans une étude effectuée dans 31 
sociétés, Carr a constaté que les facteurs sociaux et philosophico-religieux affectent les 
rituels mortuaires cinq à dix fois plus souvent que les circonstances de la mort et les 
contraintes physiques liées à la mort (Carr 1995 : 156). Mis ensembles, ces deux facteurs 
semblent déterminer les pratiques funéraires. Carr tente ensuite d'associer des variables 
archéologiques à ces aspects sociaux et religieux pour comprendre dans quel sens nous 
devons interpréter les restes archéologiques reliés aux rituels funéraires. Selon lui, 
l'organisation "d'un cimetière, l'énergie investie, le mode de disposition du corps, le type de 
tombe, le nombre de personne dans la tombe et la quantité d'offrandes dans la tombe sont 
des variables relevant principalement de l'aspect social. De l'autre côté, la position du 
corps, son orientation et l'arrangement spatial des offrandes dans la tombe, traduisent 
davantage l'aspect philosophique et religieux des pratiques funéraires (Carr 1995 : 157). 
Selon Carr (1995), l'aspect social et les croyances religieuses sont les principaux 
acteurs de la variation dans les pratiques funéraires. Viennent ensuite les contraintes 
physiques et les circonstances du décès. L'organisation sociale, la personne sociale, les 
contraintes physiques et les circonstances ne sont donc pas toujours exprimées directement 
dans les rituels funéraires mais plutôt filtrées aux travers de la structure des croyances 
religieuses, de la cosmologie et de la symbolique. L'importance des croyances religieuses 
est d'autant plus justifiée car celles-ci peuvent affecter les rituels directement et 
indépendamment des facteurs sociaux, physiques et circonstanciels. Il est donc primordial 
d'étudier le contenu autant que le contenant. La plus grande association entre philosophie 
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religieuse. et pratiques funéraires serait celle entre la croyance en la vie après la mort et 
l'orientation du corps (Carr 1995 :190). L'équilibre entre les facteurs sociaux, religieux, 
circonstanciels et physiques aux travers des rites mortuaires varie selon le niveau de 
complexité sociopolitique et l'évolution culturelle. L'aspect de la philosophie religieuse' 
semble être très important dans les chefferies. Cela reflète les effets de l'augmentation de la 
population, le rôle grandissant de la spécialisation, la complexification de la personne 
sociale et l'institutionnalisation du culte des ancêtres. Effets qui sont tous des corrélats de la 
complexification sociale. 
Finalement, les recherches de Carr supportent les prémices d'Hertz (1907) quant au 
traitement du corps comme métaphore du traitement de l'âme. Dans la relation entre le 
corps du défunt et les survivants, les survivants traitent le corps de la même manière que 
s'ils faisaient affaire avec l'âme. L'état du corps est représentatif de l'état de l'âme. De ce 
fait, certaines pratiques funéraires sont directement déterminées par .les croyances 
religieuses et exprimées indépendamment de l'organisation sociale. Le programme 
funéraire d'une société peut donc nous servir à inférer plus loin que sur le prestige ou la 
complexité sociale de cette société. 
6. Inégalités sociales 
Les notions de rang et de statut sont étroitement liées à celle d'inégalité sociale. 
L'inégalité sociale existe quand des entités sociales distinctes ont un accès différentiel aux 
ressources stratégiques et que cette différenciation procure à ceux qui y ont accès un moyen 
de contrôler les actions des autres (Paynter 1989 :369). Wason (1994) ajoute qu'il s'agit 
premièrement d'un phénomène comportemental au sens où les gens agissent selon leurs 
propres évaluations. Il s'agit aussi d'un phénomène se produisant dans le cadre des 
relations interpersonnelles et où un enjeu matériel se joue puisque ces actions et relations 
interpersonnelles provoquent un accès différentiel aux ressources, aux services et aux 
opportunités. Finalement, l'inégalité sociale est expérimentée aux travers des statuts. 
Plusieurs associent l'émergence de l'inégalité sociale à la hiérarchisation ou la 
complexification des sociétés. On se doit ici de faire une distinction. Il y a bel et bien des 
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inégalités sociales dans les sociétés dites égalitaires, ou non stratifiées. Ces différenciations 
sont largement fondées sur les rôles familiaux et presque exclusivement basées sur l'âge, le 
sexe et les caractéristiques personnelles (Wason 1994; Berreman 1981 :8). Dans le cas qui 
nous intéresse ici, les sociétés hiérarchisées, c'est précisément l'institutionnalisation de 
l'inégalité, c'est-à-dire la formalisation de la différenciation des statuts qui est importante. 
Elle est représentée par la distinction du statut hérité et du statut acquis en relation avec les 
autres membres de la société (Price 1995). L'inégalité sociale est institutionnalisée 
lorsqu'un individu naît avec un statut et que cette inégalité est héréditaire (Price 1995). Ce 
n'est qu'à partir de ce point que nous pouvons associer inégalité sociale à société 
hiérarchisée. Comme il y a des inégalités sociales dans les sociétés égalitaires, la question 
n'est donc pas de savoir quand elle apparaît mais plutôt pourquoi l'inégalité sociale s'est-
elle intensifiée jusqu'à en devenir institutionnalisée? 
Il Y a plusieurs chemins menant à l'inégalité sociale. Parmi les théories proposées, 
la plus récurrente est celle voulant que l'abondance des ressources et la densité de 
population ait causé cette institutionnalisation. L'avènement de l'agriculture en serait la 
principale cause. En effet, l'agriculture aurait amené la sédentarisation progressive des 
groupes suivie d'une augmentation de la population. Cette dernière aurait provoqué un 
remaniement de l'ordre social et un accroissement de la hiérarchie à l'intérieur de ces 
sociétés dans le but de contrôler les ressources. Cela recoupe aussi une autre théorie voulant 
que l'institutionnalisation des inégalités ait été provoquée par une certaine pression de 
population et un stress par rapport aux ressources (Feinman 1995; 'Cohen 1981). D'autres 
théories proposent aussi l'inverse, à savoir que les inégalités sociales seraient arrivées en 
même temps, voire même avant l'agriculture. Brian Hayden (1995) stipule que le contrôle 
des ressources est obtenu selon la notion de dette créée lors d'événements tels que la 
guerre, les festins et les mariages. Le but est un pouvoir sur le contrôle des ressources, des 
échanges et de la main d'œuvre. Ce pouvoir survient seulement dans les situations de 
surplus et implique souvent l'intensification de l'agriculture dans le but de supporter ces 
activités. L'agriculture sert donc d'outil à la légitimation du pouvoir et à 
l'institutionnalisation des inégalités. 
Gary F einman (1995) propose deux autres chemins vers l'inégalité. Ceux -ci 
détachent l'agriculture de l'inégalité et force l'attention sur d'autres facteurs que la 
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subsistance et l'environnement. Il s'agit de l'approche corporatiste et de l'approche des 
réseaux. La première met l'emphase sur le collectif, que ce soit au niveau des rituels, des 
constructions publiques ou des relations de parenté et on y retrouve une relative égalité 
économique. Les inégalités y émergent donc aux travers de la manipulation des relations 
entre les divers segments de la société. Quant à la deuxième stratégie proposée par 
Feinman, elle met l'emphase sur le prestige individuel et l'accumulation des ressources, les 
réseaux personnels, les échanges de longues distances, les biens exotiques et la 
spécialisation dans la fabrication de biens reliés au statut. Le prestige et le support du leader 
dépendent largement de ses liens avec des individus d'autres sociétés. Les biens exotiques 
et les ornements corporels de prestige jouent un grand rôle pour légitimer son pouvoir et 
son succès, tout comme les pratiques funéraires distinctives. 
Du point de vue archéologique, la période allant de 300 à 600 ans ap. J.-C. au Costa 
Rica est caractérisée par l'avènement sans précédents des objets de prestige fabriqués d'or 
ou de jade, la spécialisation des cimetières et l'iconographie reliée à l'élite (Hoopes 2005) .. 
Cette période se traduit par des changements sociaux et technologiques rapides et 
ponctuels. On y voit entre autres (Hoopes 2005 : 16): 1) une utilisation maximale du jade; 2) 
l'introduction de la métallurgie de l'or; 3) la construction de tombes spéciales et 
l'établissement de nécropoles dédiées à l'élite; 4) la production de sculpture monumentale 
en pierre; 5) la production d'une large quantité d'ornements de pierre ou de coquillage; 6) 
une architecture monumentale en expansion; 7) une iconographie anthropomorphique 
complexe traduisant une idéologie religieuse. En d'autres mots, c'est lors de cette période 
que l'on assiste à l'émergence de la complexité sociale au Costa Rica. 
Au chapitre suivant, il sera question des moyens par lesquels nous allons tenter de 
répondre à nos objectifs de recherche. La méthodologie empruntée y sera décrite, suivi de 
la présentation du corpus de données et les problèmes méthodologiques rencontrés lors de 
la création de celui-ci. 
Troisième chapitre 
Méthodologie et création du' corpus de données 
1. Méthodologie 
Plusieurs chercheurs ont contribué à l'avancement et à la compréhension de l'étude 
des pratiques funéraires costaricaines. Pour toutes les régions et les périodes, des données 
ont été publiées. Nous tenterons donc de créer, selon les données publiées disponibles, une 
banque de données regroupant toutes les informations funéraires se rapportant aux périodes 
V (500 à 1000 ap. J-c.) et VI (1000 à 1550 ap. J-c.) dans la Région Centrale du Costa 
Rica. Nous avons retenu ces deux périodes car c'est précisément lors de celles-ci que la 
majorité des chercheurs attribue au Costa Rica l'émergence et/ou la consolidation des 
chefferies ou du moins, de l'inégalité sociale (Snarskis 1987; Corrales et Quintanilla 1996; 
Hoopes 1991, 2005;). Comme le concept de chefferie est intimement lié à l'inégalité 
sociale, il importera dans cette étude de vérifier sa visibilité dans le registre archéologique. 
C'est donc au cours de ces deux époques que l'on risque de rencontrer des différenciations 
sociales se traduisant dans les pratiques funéraires. 
Pour la création de la banque de données, nous avons répertorié toutes les sépultures 
des cimetières des périodes V et VI de la Région Centrale, dont les données sont publiées et 
accessibles dans la littérature. Nous avons cependant dû laisser tomber quelques sites car 
certaines données publiées n'étaient pas assez précises. Nous recherchions principalement 
les données les plus exhaustives sur les sites contenant des tombes ou des cimetières, c'est-
à-dire les données allant jusqu'à l'échelle des tombes individuelles. Plusieurs tableaux ont 
ainsi été créés suite au dépouillement de l'information. Nous avons ensuite classé ces 
informations selon les sous-régions, les périodes et les sites, ce qui constituera nos troi~ 
principaux niveaux d'analyse. L'enregistrement des informations à l'aide de ces grilles 
d'analyse constitue notre base de données et va ainsi nous être fort utile dans le but de 
répondre à notre objectif principal et à nos questions secondaires. Pour ce faire, nous 
utiliserons également les données archéologiques et ethnohistoriques sur les pratiques 
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funéraires en général, tout comme celles sur les pratiques funéraires costaricaines aux 
périodes données. La littérature archéologique sur les chefferies .au Costa Rica sera 
également prise en compte. 
2. Création du corpus de données 
Un premier tableau d'ordre général a d'abord été créé (tableau II). Celui-ci recense 
tous les sites rencontrés dans la littérature où la présence de restes funéraires a été attestée, 
que ce soit des informations détaillées ou non. Nous en avons au total 82. Ils sont 
premièrement classés selon leur période d'occupation principale et la sous-région dans 
laquelle ils sont situés. Ensuite, pour chacun de ces sites, nous avons inscrit le contexte 
principal (site d'habitation, site architectural ou à vocation funéraire) ainsi que le numéro 
du site (lorsque disponible). Nous avons également noté la localisation des tombes à 
l'intérieur du site (cimetière, monticule, maison, aire cérémonielle etc.). Pour ce qui est du 
type de tombe, nous avons procédé par association lorsque nous n'avions pas de données 
précises, c'est-à-dire que nous avons associé les tombes à corridor à la période V et les 
tombes à ciste à la période VI. Finalement, lorsque les informations étaient présentes dans 
les textes, nous avons inscrit le nombre de tombes sur le site. Ce premier tableau général 
sert donc à donner une vision d'ensemble des données dont nous allons nous servir dans le 
but d'approfondir nos connaissances sur les pratiques funéraires de la Région Centrale. 
Étant assez volumineux, nous avons jugé bon de le scinder en périodes et en sous-régions 
pour nous donner une idée de la distribution diachronique et géographique des sites 
composant notre corpus (tableaux III à V et VII, VIII). 
Pour le tableau de la sous-région du Versant Atlantique (tableau III), nous avons 
répertorié tous les sites où des tombes ont été trouvées et nous les y avons classés. Nous 
avons un total de 47 sites, ce qui représente 57% de la base de données. De ces sites, 17% 
sont des sites où l'on retrouve que des tombes en corridor (donc de la période V), 68% sont 
des sites à tombes à cistes seulement (donc de la période VI), Il % sont des sites 
comportant les deux types de tombes (périodes V et VI) et finalement, deux sites n'ont pu 
être associés à une période particulière. 
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Au total, nous avons 16 sites pour la Vallée Centrale (tableau IV). Cela représente 
donc 20% de notre base de données. De ces sites, 25% comptent exclusivement des tombes 
à corridor, 69% comportent seulement des tombes à cistes et 6% des sites, les deux types de 
tombes. Le site Retes est un site cérémoniel où, bien qu'aucune tombe n'ait été trouvée à ce 
jour, certains chercheurs (Aguilar 1953; Stone 1977) s'entendent pour dire qu'il y a fort 
probablement des tombes à cistes sur le site. C'çst pourquoi nous avons inclus ce site dans 
notre base de données. Certains sites, dans le cas présent le site CENADA, s'étendent sur 
les deux périodes qui nous intéressent. 
Pour le Pacifique Central (tableau V), les sites représentent 20% de la base de 
données avec un total de 16. De ces sites, 6% ne contiennent que des tombes à corridor, 
63% des sites,' que des tombes à cistes, 6% des sites contiennent les deux types et 25% 
d'entre eux n'ont pu être associés à une période. 
Le tableau VI illustre bien la répartition des sites par périodes et régions malS 
également nous informe du total de sites où des données plus précises ont été trouvées. Il 
est à noter que certains sites de notre base de données n'ont pu être classés dans une 
période particulière alors que d'autres couvrent les deux périodes qui nous intéressent. 
D'autres sites n'ont également pu être associés à une région. Sur les 16 sites de la Vallée 
Centrale, six ont des données assez précises. De ces six sites, cinq ont des données sur les 
tombes, quatre sur les offrandes et trois sur les ossements. Pour ce qui est du Versant 
Atlantique, nous avons quatre sites comportant des données sur les tombes, six sur les 
offrandes et un seulement sur les ossements. Finalement, aucun site du Pacifique Central ne 
nous aura fourni de données précises. 
Suite à ce classement, nous avons développé une série finale de tableaux se 
rapportant précisément à l'échelle des tombes puisque ce sont les données les plus 
pertinentes à notre recherche. Les informations contenues dans ces grilles d'analyse 
touchent principalement aux tombes, aux offrandes ainsi qu'aux ossements. 
Tombes 
Dans la majorité des cas, le numéro attribué à la tombe est un numéro fictif, 
exception faite des ouvrages où les auteurs mentionnent le numéro exact des tombes. Les 
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dimensions des tombes (longueur, largeur et profondeur) ont ensuite été enregistrées. Ces 
mesures font références aux mesures intérieures des sépultures, c'est-à-dire à la mesure 
d'une paroi intérieure à l'autre. Lorsque les informations n'étaient pas disponibles et que 
nous disposions d'un plan du cimetière ou des tombes, ces mesures ont été prises à même le 
plan puis recalculées à l'échelle pour la longueur et la largeur. L'orientation des tombes a 
également été déterminée à même les plans lorsque non mentionnée dans le texte. À ce 
stade, nous avons aussi relevé le nombre d'offrandes céramique, lithique et autre, présent à 
l'intérieur des sépultures. 
Offrandes 
Les attributs morphologiques de toutes les offrandes présentes dans chaque tombe 
ont été relevés. Ainsi, nous retrouvons le type d'offrande (céramique, lithique ou autre), la 
position de l'objet à l'intérieur de la tombe, le type d'objet représenté, la couleur et les 
dimensions. Une description de la décoration est aussi effectuée si nécessaire. Il est à noter 
que st::ules les offrandes présentes à l'intérieur même des sépultures ont été répertoriées et 
que nous n'avons pas tenu compte de la profondeur de celles-ci, l'information étant souvent 
incomplète. 
Ossements 
Les ossements sont plutôt rares dans les sites archéologiques du Costa Rica, une 
situation imputée à l'humidité des sols et à l'intense activité bactérienne. Il n'est cependant 
pas impossible d'en rencontrer mais les cas sont rares et exceptionnels. Sur certains sites, 
quelques squelettes et fragments de squelettes ont été trouvés, ce qui vient enrichir notre 
banque de données. Comme il s'agit vraisemblablement d'une variable importante, nous en 
avons enregistré les informations pour les tombes concernées. Premièrement, les 
dimensions mêmes de la sépulture y ont été retranscrites. Pour ce qui est de l'âge des 
individus, nous nous fions aux auteurs et à leurs analyses. La position du corps (amas d'os, 
sur le dos etc.), le type d'enterrement (primaire, secondaire), l'orientation des corps et le 
nombre d'offrandes selon les types (céramique, lithique et autre) font également partie du 
corpus lorsque ces informations sont disponibles. 
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3. Problèmes méthodologiques 
Étant donné la nature théorique et méthodologique de notre recherche, les 
informations contenues dans le corpus ne sont pas complètes. Elles 'font exclusivement 
références aux données rencontrées dans notre revue de littérature. Par conséquent, notre 
banque de données n'est pas le reflet exact de la réalité au sens où des sites ayant des 
cimetières ou des tombes peuvent être exclus pour la simple raison que les données se 
trouvent dans des rapports non publiés et difficile d'accès. Cette situation n'est certes pas 
nouvelle, et nous pensons sincèrement avoir réuni le corpus disponible pour aborder notre 
problématique tout en considérant que le nombre de sites et de tombes est fortement réduit 
quand nous appliquons notre grille d'analyse. Cela étant dit, nous sommes en possession de 
suffisamment d'informations pour assurer la faisabilité de cette recherche et atteindre nos 
objectifs. 
Le pillage des tombes est un problème récurrent au Costa Rica. Jusqu'en 1965, le 
Musée National du Costa Rica accordait même des licences aux « chasseurs de trésors » 
professionnels (Heath et Hunter 1969). Un nombre important de sites funéraires a ainsi été 
pillé. En fouillant illégalement les sites, ces individus brouillent les stratigraphies et 
s'emparent des artefacts ayant le plus de valeur commerciale. L'action des pilleurs nous 
prive donc de tout contexte archéologique précis. Cela nous force à laisser de côté certains 
aspects d'étude et peut provoquer des erreurs d'interprétation. La combinaison du pillage et 
de l'activité agricole accrue au Costa Rica nous a donc soumis à des contraintes 
d'association entre certains objets retrouvés à proximité des tombes (mais à l'extérieur) et 
les sépultures. C'est pourquoi les offrandes n'ayant pas été trouvées à l'intérieur même des 
tombes n'ont pas été retenues pour fin d'analyse. 
Finalement, la faible conservation des matériaux orgamques dans la Région 
Centrale fait en sorte que très peu de squelettes sont présents dans les sépultures. L'absence 
d'ossements rend donc toute analyse spatiale par sexe et par âge irréalisable. Sur le plan 
ostéologique, il est aussi impossible d'approfondir la cause de décès ou toute autre étude 
pathologique. 
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Le prochain chapitre constitue la présentation des données plus précises, c'est-à-dire 
celles au niveau des sites dont les tombes ont été bien décrites dans la littérature. Nous y 
verrons donc les 12 sites sur lesquels des informations sur les tombes, les offrandes et les 
ossements ont été regroupés. 
Quatrième chapitre 
Présentation des données 
Dans ce chapitre, les données les plus précises de notre recherche, celles sur les 
tombes, les offrandes ainsi que les ossements seront présentées. Elles seront exposées par 
sous-régions, par périodes et par sites de la Région Centrale du Costa Rica. Les sous-
régions et les périodes où nous ne possédons pas de données spécifiques seront simplement 
exclues de cette présentation des données. C'est le cas notamment du Pacifique Central et 
de la période V de la Vallée Centrale où aucun site ne présentait les critères requis, c'est-à-
dire des données particulières au niveau des tombes, des offrandes et des ossements. 
1. Le Versant Atlantique 
Période V 
Bien que selon nos données, la présence de tombes datant de la période V soit 
attestée dans 13 sites du Versant Atlantique, nous ne possédons que très peu de sites aux 
données relatives aux tombes à corridor, leurs offrandes ou leurs ossements. Deux sites 
seulement nous ont offerts de telles informations et il s'agit des sites El Tres de Guacimo et 
La Fortuna. Pour ces sites, les données en notre possession se rapportent majoritairement 
aux offrandes. 
Le site Guacimo (El Tres) est un site funéraire qui contient 125 tombes à corridor 
dont les dimensions varient de lm x 2 m à 1,7 x 2,5 m (Stone et BaIser 1965 : 317; Snarskis 
2003; Hoopes 2005). Sur le site, un certain nombre de tombes se trouvent sur des 
monticules et une centaine d'autres entourent ces monticules (Stone et BaIser 1965). 
L'orientation des tombes sur le site est majoritairement est-ouest, quelques tombes étant sur 
un axe nord-ouest / sud-est (Stone et BaIser 1965 : 317). Bien qu'aucun ossement n'y ait 
été retrouvé, on peut déduire d'après la position des offrandes que les têtes des défunts 
étaient placées vers l'ouest. 
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Seulement 5 des 125 tombes ont été fouillées professionnellement, le reste des 
tombes ayant été pillé. Ces tombes ont néanmoins livré un très grand nombre d'objets, soit 
un total d'un peu plus de 50 offrandes (tableau IX). Un certain nombre de perles et de 
tessons de céramique, dont nous ne possédons pas le nombre exact, n'ont pu être compilés 
dans ce résultat. (Stone et BaIser 1965 :318). La tombe 1 contenait trois offrandes 
céramiques (récipient, tripode et bol), 14 offrandes lithiques (un disque mirror back, une 
effigie animale en jadéite et 12 macehead ou massues) et huit offrandes produites dans un 
alliage d'or et de cuivre appelé tumbaga. Ces offrandes en tumbaga consistent en cinq 
effigies animales, un pectoral et deux amulettes. La tombe 2 contenait une offrande 
céramique (récipient), cinq offrandes lithiques (un disque mirror back , trois massues et un 
metate tripode) et plus de six offrandes en tumbaga (plusieurs perles de collier, cinq 
effigies animales et une effigie humaine de style Quimbaya). La tombe 3 a livré trois 
offrandes de type céramique (trois récipients) ainsi que sept offrandes lithiques (metates). 
Quant à la tombe 4, seulement quelques tessons de céramique monochrome orit été trouvés. 
Finalement, la tombe 5 contenait deux offrandes céramiques et une lithique (un vase et une 
effigie d'oiseau en céramique, et un metate brisé). 
Au total, le cimetière aura livré plus de 150 objets de jade (pendentifs, effigies 
animales de type curly tai!, effigies d'oiseaux et de grenouilles, ornements de type axe-
god), plus de 60 metates décorés de têtes et d'effigies d'oiseaux, environ 15 maceheads ou 
massues (la majorité à effigie d'oiseaux tenant des têtes humaines dans leurs becs) et un 
grand nombre de céramique (le type le plus commun sur le site étant la céramique 
monochrome rouge à motifs appliqués). 
Le site La Fortuna a également fourni des informations sur les tombes à corridors 
de la période V. Ce site architectural s'étend sur les 2 périodes qui nous intéressent et 
contient de 100 à 160 tombes séparées en 4 groupes de 25 à 40 tombes orientées d'est en 
ouest (Stone et BaIser 1965; Stone 1977; Hoopes 2005). Aucune donnée n'est disponible 
quant aux dimensions des sépultures puisque beaucoup de pillage s'est déroulé à cet 
endroit. Nous sommes en possession d'informations sur seulement six tombes à corridors 
au total et elles ne contiennent aucun ossement (Stone et BaIser 1965 :313). 
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La tombe 1 du site La Fortuna ne comportait qu'une offrande céramique et une 
offrande lithique, soit un disque incisé et un axe-god de jade (tableau X). La tombe 2 
contenait deux offrandes céramiques (un fragment de disque et un récipient polychrome) et 
trois metates. La tombe 3 a livré sept offrandes de type céramique exclusivement. Celles-ci 
consistent en un fragment de disque et six récipients. Du côté de la tombe 4, on retrouvait 
quatre offrandes céramiques (des fragments) ainsi que quatre offrandes lithiques (un disque 
d'ardoise, deux metates et un axe-god de jadéite). Quant à elle, la tombe 5 contenait 
seulement trois récipients en céramique. Finalement, dans la tombe 6 ont été déposées trois 
offrandes céramiques (des fragments) et une offrande lithique (metate). Au total, pour les 
19 tombes fouillées à La F ortuna (parmi lesquelles seules nos six tombes ont été décrites), 
environ 19 objets de jade furent retrouvés. De ce nombre, quatre sont des perles et le reste, 
des ornements. On retrouve également un total de 18 metates dont six sont de type 
mésoaméricain (Stone et BaIser 1965 :313). 
Période VI 
La période VI du Versant Atlantique s'est révélée très prolifique pour notre base de 
données. En effet, nous avons un total de 39 sites où la présence de structures funéraires est 
attestée. Sur ces 39 sites, cinq d'entres eux nous ont livrés dés informations plus précises: 
le site Canada, le site Playa Hermosa, le site Anita Grande, le site Las Mercedes et le site 
La Fortuna. Contrairement à la période V où nous avions seulement des données sur les 
offrandes, pour la période VI, nous sommes en possession de données sur les tombes, leurs 
offrandes et même dans un cas, sur le site Canada, leurs ossements. 
Le site Canada est le site le plus complet à ce sens (tableau XI). Il s'agit d'un site 
d'habitation et funéraire où des tombes ont été trouvées sous des maisons et dans un 
cimetière. Un cimetière avec un total de 33 tombes à cistes a été découvert dans le secteur 
est du site (32 tombes figurent dans notre base de données). Le tout a très bien été décrit par 
l'archéologue Ricardo Vazquez (2002). 
Les tombes mesurent de 0,55 m. à 2,96 m de long et de 0,18 m à 0,74 m de large. 
La grande variété des tombes suggère que des enfants, comme des adultes y ont été 
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enterrés. Les sépultures étaient arrangées de sorte que les sépultures d'adultes sont 
entourées de sépultures d'individus plus jeunes (Vazquez 2002). Aucune donnée quant à la 
profondeur des tombes n'est toutefois disponible. Les tombes sont majoritairement 
orientées selon un axe est-ouest (l'orientation la plus courante étant ensuite nord-ouest / 
sud-est), bien que huit tombes soient sur un axe nord-sud, quatre soient sur un axe nord-est/ . 
sud-ouest et que deux tombes ont une orientation ind~terminée. Dans les tombes 
d'orientation est-ouest, la tête des défunts est placée vers l'ouest tandis que dans les tombes 
d'orientation nord-sud, la tête des défunts est placée vers le nord (Vazquez 2002). Pour 
chacune des tombes, les offrandes céramiques ont été inventoriées mais pas les offrandes 
lithiques (la distribution lithique par tombes est non disponible dans le rapport). Au total, 
Il tombes ne contiennent aucune offrande (Vazquez 2002). Dans les autres, nous 
retrouvons en moyenne de une à six offrandes céramiques par tombes à l'exception de trois 
tombes où le nombre diffère fortement: la tombe RF-73 contient neuf offrandes 
céramiques, RF-76 en contient 17 et la tombe RF-87 en contient 14 (Vazquez 2002 : 178, 
665-668). 
Comme mentionné précédemment, seules les offrandes céramiques ont fait l'objet 
d'un inventaire précis. Cependant, il est clairement mentionné dans le rapport (Vazquez 
2002) qu'il y a bel et bien des offrandes lithiques présentes dans le cimetière. Les offrandes 
céramiques consistent donc en : 46 vases de cuisson au corps globulaire (olla globular), 
huit plats à rebord (escudillas) , cinq récipients à faible ouverture (tecomates), cinq 
plateaux (salvillas), quatre bols pour boire (tazon), deux petits bols à cuisson (ollitas), deux 
récipients (vas ijas) , deux assiett~s profondes (plato hondo), deux bouteilles, un vase aux 
bords divergents (jlorero), un contenant ouvert avec manche (sartén) , une grande coupe 
(copon), une cuillère (cuchara) et une coupe (copa). Au total, les artefacts associés aux 
restes funéraires du site consistent en 81 artefacts céramiques et 15 artefacts lithiques 
(Vazquez 2002 : 178). 
Sur le site Canada, quatre tombes, soit RF-63, RF-64, RF-87 et RF-9l, ont légué des 
ossements humains (Vazquez 2002: 683-688). Pour les sépultures RF-87 et RF-91, des 
restes de mâchoire ont été trouvés dans l'extrémité ouest de la tombe, ce qui suggère que 
ces corps furent placés la tête à l'ouest. La tombe RF-63 a livré les restes partiels ettrès 
endommagés d'un seul individu, probablement d'un adulte dont le sexe est non identifiable 
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(tableau XIII). Il en va de même avec la tombe RF-64. La tombe RF-87 contenait quant à 
elle les restes d'un seul individu de sexe masculin dont l'âge à la mort est estimé entre 20 et 
25 ans (Vazquez 2002 : 683). Il a été déposé en position étendue sur le dos dans une tombe 
mesurant 2,03 x 0,37 m et accompagné de 14 offrandes céramiques. Les ossements 
observés pour cette tombe ne présentent aucune anomalie ou pathologie observable. 
Finalement, la tombe RF-91 contenait les restes de deux individus. Le premier individu est 
de sexe féminin et l'âge à la mort se situe entre 5 et 10 ans (Vazquez 2002 : 686). Le 
deuxième individu est un adulte de sexe non identifiable. Aucun des ossements des deux 
individus ne présentaient de pathologie ou d'anomalie visible. Les corps ont été déposés en 
position étendue sur le dos, les têtes à l'ouest, dans une tombe mesurant 1,66 x 0,37 m. 
Dans cette tombe, quatre offrandes céramiques sont présentes. 
Le site Playa Hermosa (tableau XIV) est un autre site fouillé et décrit par Ricardo 
Vazquez (2002). Dans les opérations 6, 7 et 8, un total de 74 tombes à cistes ont été 
fouillées. La majorité des tombes faisant l'objet d'une description plus détaillée dans notre 
corpus sont les tombes de l'opération 6 (un cimetière de 52 tombes à cistes) car les 
informations concernant ces tombes étaient plus facilement accessibles. En effet, les zones 
correspondant aux opérations 7 et 8 ont été endommagées par des activités agricoles et du 
pillage (Vazquez 2002). 
Dans l'opération 6, les tombes mesurent entre 0,4 et 2,0 m de long et entre 0,3 et 0,8 
m de large selon l'auteur (en les mesurant sur les plans, nous arrivons à 0,47 à 2,14 de 
long et 0,27 à 0,71 de large, ces différences ne sont pas significatives). Aucune donnée 
relative à la profondeur n'est disponible. Les sépultures sont en général orientées sur un axe 
nord-est / sud-ouest (la déviation la plus commune à cet axe est l'orientation nord-ouest / 
sud-est) bien que sept sépultures soient orientées sur un axe nord-sud, une sur un axe est-
ouest et cinq ont une orientation indéterminée. Pour chacune des tombes, le nombre 
d'offrandes céramiques a été inventorié (la distribution lithique par tombes est non 
disponible dans le rapport). Sur les 52 tombes de l'opération 6, 24 tombes ne contiennent 
aucune offrande. Les autres en contiennent environ de une à quatre (Vazquez 2002). Une 
tombe (RF -18) en contient six. Au total, on compte 45 offrandes céramiques dans 
l'opération 6 de Playa Hermosa. Celles-ci consistent en: 17 vases de cuisson au corps 
globulaire (olla globular), dix petits bols à cuisson (olli/as), neuf plats à rebord 
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(escudillas) , trois coupes (copas), deux figures zoomorphes, deux vases aux rebords 
divergents (florero), un contenant ouvert avec manche (sartén) , un récipient (vas ija) , un 
plateau (salvilla), et une assiette (plato). Finalement, aucun ossement n'a été retrouvé dans 
les tombes. 
Le site Anita Grande est un autre site de la période VI du Versant Atlantique du 
Costa Rica faisant partie de notre base de données (tableau XVI). Ce site architectural 
comporte un cimetière qui s'étend sur un monticule (le monticule A), la rampe d'accès au 
monticule, ses environs immédiats ainsi que sur un petit monticule naturel à proximité (le 
monticule B). La fouille du cimetière a mise au jour 51 tombes à cistes décrites par Alanson 
Skinner (1926). Aucun ossement n'a été retrouvé sur le site. 
Les sépultures d'Anita Grande mesurent environ entre 0,74 et 2,44 m de long, entre 
0,3 et 1,52 m de large et entre 0,5 et 3,66 m de profondeur. Ces dimensions variées 
suggèrent que ce cimetière ait été le lieu d'enterrement d'individus de tous âges, adultes 
comme enfants. Quelques tombes d'enfants ont bel et bien été identifiées, comme par 
exemple la tombe 16, la tombe aux plus petites dimensions. Elle est située sur le dessus de 
la tombe 17, aux dimensions plus grandes. Une autre tombe, la tombe 7, est une tombe 
triple répartie sur trois étages. Elle a fort probablement contenu trois individus. La plupart 
des sépultures sont orientées d'est en ouest avec quelques tombes (un total de 9) orientées 
du nord au sud. Les offrandes associées aux sépultures sont de type céramique et lithique 
seulement. Sur les 51 tombes à cistes, cinq ne contiennent aucune offrande. Les autres 
tombes en contiennent entre une et huit. Deux tombes contiennent neuf offrandes, une en 
contient dix et deux en contiennent Il. Au total, de toutes les offrandes associées aux 
tombes de ce cimetière, on compte environ 238 offrandes céramiques (certaines tombes 
contiennent un nombre indéterminé de tessons de céramique, nombre qu'il m'a été 
impossible d'inclure dans ce total) et 13 offrandes lithiques. Les offrandes céramiques 
comprennent 212 récipients, 17 jarres, six pots, deux brûleurs d'encens (dont un miniature) 
et un plateau (salvilla). Les offrandes de type lithique consistent en : six haches-herminettes 
de pierre, trois sièges de pierre (dont deux tabourets), deux statuettes, une effigie de poisson 
et un morceau de pyrite. 
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Las Mercedes est un site architectural et cérémoniel important du Versant 
Atlantique. Bien que ce site fut grandement endommagé, voir presque détruit totalement, 
par des activités agricoles ainsi que par un pillage accru, des fouilles contrôlées ont tout de 
même permis de mettre au jour un minimum de 93 tombes. Des données sur les tombes et 
les offrandes sont donc disponibles pour ce site. Par contre, aucun ossement n'y a été 
retrouvé. Les travaux de Hartman (1901), de Skinner (1926) et de Vazquez et Chapdelaine 
(2005) ont notamment grandement contribué à l'avancement de la compréhension de ce 
site. 
Les travaux de Hartman (1901) nous apprennent la présence de quatre groupes de 
tombes comptant au total 17 sépultures. Ces groupes de tombes se situent sur des 
monticules ou plateformes circulaires d'environ 10 m de diamètre et se trouvent à 
proximité du monticule principal. Les sépultures sont de forme rectangulaire ou oblongue 
et elles dépassent de 10 à 20 cm de la surface du sol. Elles mesurent de 0,6 à 2,4 m de long, 
de 0,35 à 1,65 m. de large et de 0,75 à 1,9 m de profond. L'orientation principale de ces 
tombes est nord-est / sud-ouest, suivi de près par une orientation nord-ouest / sud-est (pour 
un total de sept tombes de cette orientation) et une tombe est d'orientation est-ouest. Sur les 
17 tombes présentes dans les groupes fouillés par Hartman, sept ne contiennent aucune 
offrande (à noter que les tombes du groupe IV sont entièrement vides d'offrande). Les 
autres sépultures de ces groupes contiennent entre une et quatre offrandes. Les fouilles de 
Vazquez et Chapdelaine (2005) ont permis de rajouter un cinquième groupe de tombes aux 
quatre précédents de Hartman (tableau XVII). Deux tombes y ont été trouvées, portant le 
nombre total de tombes des cinq groupes à 19. Les tombes de Vazquez et Chapdelaine 
mesurent respectivement de 1,8 par 2 m et une profondeur de 1,15 m pour celle de 
l'opération lIa, et de 0,8 à 1 m de large pour celle de l'opération 6b. L'orientation est est-
ouest et les plancher de pierres sont non atteint ou absent après une fouille de 60 cm. La 
tombe de l'opération 6b ne contenait aucune offrande alors que la tombe de l'opération lIa 
contenait cjnq offrandes de type céramique associées directement au plancher de pierres. 
En outre, cette tombe ne correspond pas au type de type de tombe à ciste comme celle de 
l'opération 6b. 
Les groupes 1 à V comptent 29 offrandes céramiques, une offrande lithique et une 
offrande de verre. Les offrandes céramiques consistent principalement en : six récipients, 
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cinq bols, trois vases, trois plats à rebord (escudillas) tripodes d'origine locale, deux plats à 
rebord tripodes du Guanacaste-Nicoya, deux tripodes, deux vases de cuisson (ollas), deux 
petits bols à cuisson, un pot, un sifflet et un contenant ouvert avec manche (sartén). La 
majorité des offrandes céramiques présentent des traces de suie suggérant une utilisation 
antérieure à leur déposition dans la sépulture. L'offrande de type lithique consiste en une 
hache-herminette de néphrite et l'offrande de verre est une perle de style européen 
Millefiori à trois couches. 
Les travaux de Skinner (1926) à Las Mercedes ont permis l'analyse d'au moins 44 
tombes réparties dans quatre cimetières mais leur nombre est nettement supérieur (tableau 
XIX). Nous n'avons pas de données précises pour le cimetière 1. Les tombes y sont non 
marquées et elles ne sont pas scellées par une ciste. Les offrandes dans les tombes de ce 
cimetière varient de une ou deux par sépulture jusqu'à parfois 12. Le cimetière II contient 
32 tombes-à cistes. Plusieurs d'entre elles (parfois jusqu'à sept consécutives) se touchent 
latéralement. Elles mesurent de 0,92 à 2,13 m de long, de 0,38 à 1,53 m de large et de 0,13 
à 1,53 m de profond. Elles sont toutes d'orientation est-ouest et à en juger par la disposition 
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des offrandes à l'intérieur de celles-ci, les défunts étaient placés de sorte que leurs têtes 
soient vers l'ouest. Les offrandes dans les tombes de ce cimetière sont nombreuses. Elles 
varient de une ou deux par sépulture jusqu'à 21. Sur les 32 tombes du cimetière, une seule 
(tombe 9) ne contient aucune offrande. Dans le cimetière III de Las Mercedes, on retrouve 
de 8 à 10 tombes à cistes dont seulement 5 ont fait l'objet d'une description. ,Elles sont 
situées sur un petit monticule. Celles-ci mesurent de 1,9 à 3,05 m de long, de 0,61 à 1,83 m 
de large et de 0,38 à 2,74 m de profond. L'orientation d'une tombe n'a pu être déterminée 
tandis que deux tombes sont d'orientation nord-sud, une est-ouest et une nord-est / sud-
ouest. Elles contiennent de une à quatre offrandes et les tombes 3 et 4 contiennent 
respect~vement 15 et 16 offrandes. Finalement, le cimetière IV, également situé sur un petit 
monticule, a été utilisé sur une longue période faisant en sorte que les tombes se retrouvent 
souvent entrecoupées entre elles. Seulement huit tombes sur un total d'environ 52 ont pu 
être proprement mesurées et décrites. Ces tombes du cimetière IV mesurent de 0,91 à 2,13 
m de long, de 0,61 à 1,4 m de large et de 0,61 à 1,17 m· de profond. Elles sont 
principalement orientées selon un axe est-ouest (quelques-unes nord-ouest / sud-est). Une 
seule, la tombe 3, ne contient aucune offrande, les autres en contiennent de une à six. 
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Toujours selon les données émises par Skinner pour les cimetières II, III et IV, soit 
les tombes décrites dans no'tre base de données, nous avons un total de 168 offrandes 
céramiques, 39 offrandes lithiques et quatre offrandes de type « autre» (dans le cas présent 
d'or et de cuivre). Certaines sépultures contenaient un nombre indéterminé de fragments de 
céramique, nombre qu'il nous est impossible d'inclure dans ce total, tout comme certains 
types d'objets où la présence est attestée mais non quantifiée. Les offrandes céramiques 
consistent donc en 99 pots, 54 récipients, cinq brûleurs d'encens, quatre vases, deux jouets, 
deux vase de cuisson (ollas) et deux hochets (un à effigie de perroquet et l'autre, 
circulaire). Les offrandes lithiques consistent en: Il haches-herminettes de pierre, quatre 
graveurs en pierre, trois couteaux et un éclat de silex, trois meules dormantes cérémonielles 
(jlying-panels metates), trois plateaux (salvillas) de pierre, trois statuettes, les jambes d'une 
. de ces statuettes, deux ornements de jade, un objet de, jade perforé, deux boucles d'oreille 
en néphrite, un disque de pierre, une effigie, un mortier, un pilon et un siège de pierre. 
Finalement, les quatre offrandes de type « autre» sont: une cloche de cuivre, une effigie 
d'aigle en or, une greno,uille en or et un ornement circulaire en or. 
!.-e site La Fortuna, nous l'avons vu, est un site qui couvre entre autre les périodes 
V et VI. Il s'agit du dernier site que nous avons dans notre base de données pour la sous-
région du Versant Atlantique à la période VI. Les informations que nous possédons sur ce 
site à la période VI sont beaucoup plus fragmentaires et parcimonieuses (tableau XX). Par 
exemple, nous n'avons aucune donnée sur les tombes, leur nombre, leurs dimensions et leur 
orientation. Tout ce que nous savons par rapport aux tombes à cistes est qu'elles ont une 
profondeur moyenne de 1,65 m (Stone 1977 : 165). Dans ce qui est défini par Doris Stone 
(1977) comme étant le site 1 de La Fortuna, une tombe contenait trois offrandes céramiques 
(deux vases et une effigie humaine), deux offrandes lithiques (deux metates) et une 
offrande en or sous la forme d'un pendentif de style Quimbaya. Sur le site 2, une autre 
tombe a notamment légué quatre offrandes céramiques (quatre vases) ainsi que quatre 
offrandes lithiques (deux miroirs d'ardoise, un pied de dalle et un metate). Aucun ossement 
n'a été trouvé sur le site. 
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2. La Vallée Centrale 
Période VI 
Pour la période y de la Vallée Centrale, cinq sites ont été confirmés en tant que 
sites à structures funéraires. Malheureusement, aucune information précise sur ceux-ci n'est 
en notre possession. Pour ce qui est de la période VI, un total de 12 sites comprend des 
structures funéraires. De ces 12 sites, six possèdent des données précises sur les tombes, les 
offrandes ou les ossements. Ces sites archéologiques sont: Agua Caliente, Chircot, El 
Cristo, Los Limones, Oro si et Santiago. 
Le site Agua Caliente est un site architectural qui compte 184 tombes à cistes. De 
ces 184 tombes, 142 se trouvaient dans un cimetière intact et 42 dans un cimetière 
partiellement détruit par des activités de pillage et des activités agricoles (Vazquez 
1989 : 1 0). Nous possédons des informations spécifiques sur 113 tombes. Ces tombes sont 
séparées en 6 opérations et subdivisées en un total de Il groupes (figure 4.1). Nous avons 
l'opération 8 (groupes 1 à 5), l'opération 32a (groupes Il et 6), l'opération 25a (groupe 7), 
l'opération 29a (groupe 8), l'opération 31b (groupe 9) et l'opération 37c (groupe 10). 
L'opération 8 comprend 68 sépultures. Les tombes de cette opération mesurent de 
0,33 à 2 m de long et de 0,16 à 0,83 m de large (tableau XXI). Nous ne possédons aucune 
donnée relative à la profondeur des tombes. Elles sont majoritairement orientées sur un axe 
est-ouest, bien que 12 tombes soient sur un axe nord-ouest / sud-est, Il sur un axe nord-sud 
et 1 ° sur un axe nord-est / sud-ouest. De plus, les tombes des groupes 2 à 5 de l'opération 8 
sont placées en demi-cercle autour d'un axe est-ouest. Nous ne possédons aucune donnée 
quant aux offrandes retrouvéès dans les sépultures du site. 
- L'opération 32a comprend 19 tombes. Celles-ci sont relativement petites. Elles 
mesurent de 0,5 à 1,83 m de long et de 0,16 à 0,66 m de large. La majorité de ces sépultures 
sont orientées selon un axe nord-ouest / sud-est bien que sept d'entre elles soient sur un axe 
est-ouest et deux sur un axe nord-est / sud-ouest. 
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L'opération 25a contient six tombes. Elles mesurent de 0,66 à 2,16 m de long et de 
0,33 à 0,66 m de large. Elles semblent avoir été enlignées selon un axe est-ouest même si 
deux d'entre elles dévient légèrement de cet axe pour s'enligner du nord-est vers le sud-
ouest et du nord-ouest vers le sud-est. 
L'opération 29a contient également six tombe~. Celles-ci mesurent de 0,66 à 1,66 m 
de long et de 0,16 à 0,33 m de large. Deux d'entre elles sont respectivement orientées selon 
les axes nord-sud et nord-ouest / sud-est tandis que les autres sont orientées de l'est vers 
l'ouest. 
L'opération 31 b comprend huit sépultures. Elles mesurent de 0,83 à 1,66 m de long 
et toutes 0,33 m de large. La majorité est orienté d'est en ouest bien qu'une soit orientée 
selon un axe nord-ouest / sud-est, une selon un axe nord-est / sud-ouest et une du nord au 
sud. 
Finalement, l'opération 37c contient SIX tombes. Celles-ci sont relativement de 
grande taille: 1,5 à 1,83 m de long et de 0,33 à 0,83 m de large. Elles sont toutes 
d'orientation est-ouest. 
Dans 87 des 184 tombes du site, des ossements ont été mis au jour (tableau XXII). 
Ricardo Vazquez (1989) a fait l'analyse de ces ossements. Parmi ces 87 tombes, il a 
identifié 145 individus. Les défunts étaient en position étendue sur le dos. Au total, 33 
bébés (0 à 5 ans) ont été identifiés. De ceux-ci, 23 étaient articulés (en position 
anatomique), quatre étaient inarticulés et six représentaient une intrusion, c'est-à-dire que 
ces individus étaient représentés seulement par de petits os tels des phalanges ou des 
fragments d'os pouvant s'être glissés dans la tombe au fil du temps. Ces ossements 
pourraient-ils être des offrandes? Ensuite, 24 enfants (6 à 10 ans) ont été répertoriés soit, 14 
articulés, trois inarticulés et sept intrusifs. Du côté des juvéniles (11 à 15 ans), un individu 
de sexe masculin inarticulé, un individu de sexe féminin articulé ainsi que six autres 
individus de sexe inconnu (un articulé, trois inarticulés et deux intrusifs) furent mis au jour. 
Nous avons également un total de 15 sub-adultes (16 à 20 ans). Parmi eux, on retrouve cinq' 
individus de sexe masculin (quatre articulés et un inarticulé), six individus de sexe féminin 
(cinq articulés et un inarticulé) et quatre autres individus de sexe inconnu (deux articulés, 
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un inarticulé et un intrusif). Finalement, 65 adultes ont été identifiés (21 à 50 ans). De ceux-
ci, 18 sont de sexe masculin (12 en position articulée et six en position inarticulée), 19 de 
sexe féminin (11 en position articulée, sept en position inarticulée et un constituant une 
intrusion) et 28 de sexe indétenniné (14 en position articulée, huit en position inarticulée et 
six intrusifs). 
Le site Chircot est un site riche de données puisqu'il nous a fourni des infonnations 
sur les tombes, les offrandes et même les ossements. Il a été fouillé et très bien décrit par 
Carl V. Hartman (1901). On y dénombre 205 tombes réparties en trois niveaux et placées 
dans un cimetière délimité par un cercle de pierres. Au niveau inférieur, le plus vieux, on 
retrouve 35 tombes réparties en trois groupes, au niveau moyen nous avons 59 tombes 
également réparties en trois groupes et finalement, au niveau supérieur, le plus récent, on 
retrouve 111 tombes réparties sur l'ensemble de la superficie couverte par le cimetière, soit 
un espace oblong de 20 m de long par 15 m de large (Hartman 1901 :67). 
Les sépultures du niveau inférieur du cimetière de Chircot mesurent de 0,45 à 1,8 m 
de long, de 0,25 à 0,75 m de large et de 0,12 à 0,84 m de profond (tableau XXIII). Elles 
sont généralement orientées selon un axe est-ouest, leur déviation la plus courante est une 
orientation nord-ouest / sud-est (pour un total de 16 tombes) et seulement trois des 35 
tombes de ce niveau sont orientées nord-est / sud-ouest. Les sépultures du niveau moyen 
mesurent quant à elles de 0,35 à 2,1 m de long, de 0,3 à 0,95 m de large et de 0,15 à 0,66 m 
de profond. Elles sont gé~éralement orientées selon un axe est-ouest et leur déviation la 
plus courante est une orientation nord-ouest / sud-est (pour un total de 18 tombes) et 13 
tombes sont orientées selon un axe nord-est / sud-ouest. Les tombes du niveau supérieur ont 
des dimensions de 0,35 à 2,3 m de long, de 0,17 à l,lm de large et de 0,12 à 0,77 m de 
profond. À ce niveau, les tombes sont plutôt orientées selon un axe nord-ouest / sud-est. 
Quelques tombes, huit en tout, sont orientées du nord au sud, 24 d'est en ouest et 37 sont 
orientées selon un axe nord-est / sud-ouest. La grande majorité des tombes contenues dans 
les trois niveaux sont rectangulaires. On retrouve également un bon nombre de tombes de 
fonne oblongue. Bien qu'en petit nombre par rapport aux tombes des fonnes précédentes, 
on retrouve aussi des tombes carrées, des tombes triangulaires, quadrangulaires et même 
une en fonne de «L» inversé. Les diverses fonnes de tombes seraient dues à des 
contraintes physiques et environnementales (Hartman 1901). 
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Au total, 131 tombes ne contiennent aucune offrande, les autres en contiennent de 
une ou deux jusqu'à cinq (Hartman 1901 :125). La majorité des offrandes contenues dans 
les sépultures sont des offrandes céramiques: 44 bols, 34 récipients, 14 vases, deux tasses, 
un pot, un masque, une cuillère et un fragment d'effigie. Les offrandes lithiques consistent 
en neuf haches-herminettes (cinq en néphrite, trois en aphanite et une en calcédoine), six 
polissoirs de pierre, trois statuettes de pierre, un plat, un disque et des particules de pyrite 
dans une sépulture. Dans la catégorie « autre », nous retrouvons de l'ocre rouge dans deux 
sépultures, une cloche de cuivre, un os de poitrine d'oiseau et un outil en os travaillé. Les. 
offrandes sont généralement trouvées dans les environs de la tête ou du tronc du défunt et 
elles sont dans la plupart des cas noircies par la suie. 
Sur le site Chircot, 36 tombes contenaient des restes humains en général très 
endommagés (tableau XXV). On compte un individu par tombe à l'exception des tombes 
37, 160 et 185 où les sépultures contiennent les ossements de deux individus. Dans 31 des 
36 tombes à ossements, les individus sont en position étendue sur le dos, trois cas (tombes 
18c, 37 et 160) représentent des amas d'os (principalement os longs et crâne) et deux cas. 
(tombes 32 et 45) sont indéterminables puisqu'il s'agit de petits fragments d'os. Les 
individus étaient placés dans les tombes de sorte que leurs têtes se situent vers l'ouest. 
Quelques variations sont présentes selon l'orientation des tombes (têtes vers le nord-ouest 
ou le sud-ouest). Il y a quatre sépultures (tombes 18c, 24, 37 et 76) qui ont été identifiées 
comme étant des enterrements secondaires, les autres sépultures n'ayant pu être 
déterminées. Finalement, Hartman situe à entre 1,5 et 1,6 m la longueur moyenne des 
squelettes retrouvés (Hartman 1901 : 124). 
Le site El Cristo est un site funéraire de la Vallée Centrale du Costa Rica. Un 
cimetière d'orientation est-ouest y a été fouillé, révélant 164 tombes à cistes (Blanco 1982-
1983). Les tombes y sont disposées en 2 ou 3 niveaux et concentrées au centre du cimetière. 
De ce site, seulement les informations relatives aux ossements sont en notre possession 
(tableau XXVI). Il s'agit d'enterrements primaires. Les tombes 37, 148, 149 et 155 
contiennent les restes de bébés (un par tombe) en position étendue sur le dos, la tête à 
l'ouest. La tombe 35 renferme les ossements d'un enfant en position étendue sur le dos 
mais dont la tête est à l'est. Cette tombe contient entre autre une sukia (statuette à effigie 
humaine accroupie) ainsi' que plusieurs vases en céramique peinte et en céramique 
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monochrome. La tombe 62 contient également les ossements d'un enfant. Celui-ci a été 
placé en position étendue sur le dos, la tête à l'ouest. Les tombes 40, 42, 50, 55 133 et 161 
sont les sépultures de six juvéniles étendus sur le dos, la tête à l'ouest. Les tombes 45, 107, 
153 et 156 contiennent les restes de quatre sub-adultes dans la même position générale. Une 
autre tombe d'un individu sub-adulte, la tombe 147, diffère légèrement puisque le défunt y 
a été étendu sur le dos mais la tête à l'est. Celui-ci était accompagné de deux crânes 
humains (dans l'ouest de la tombe) en guise d'offrande. Finalement, les sépultures 16, 41, 
66, 124 et 147 contiennent 5 adultes en position étendue sur le dos, la tête à l'ouest. 
Le site Los Limones est un site funéraire où 65 tombes ont été fouillées et décrites 
par Hartman (1901). Les tombes sont situées sur deux monticules artificiels: le monticule 1 
contient 26 tombes et le monticule 2 en contient 39 (figure 4.2). Les monticules sont 
d'orientation est-ouest. Les tombes y sont construites comme à Chircot mais sur seulement 
une couche. Elles ont également plusieurs formes (rectangulaire, oblongue, carrée, 
triangulaire etc.). Ces différentes formes seraient simplement dues à des contraintes 
physiques et naturelles (Vazquez 1982-1983). 
Sur le monticule 1, les tombes mesurent de 0,6 à 1,85 m de long, de 0,15 à 0,85 m 
de large et de 0,27 à 0,80 m de profond (tableau XXVII). Elles sont principalement 
orientées sur un axe nord-ouest / sud-est bien que ciriq tombes soient orientées d'est en 
ouest, trois soient sur un axe nord-est / sud-ouest et trois autres sur un axe nord-sud. Sur les 
26 tombes composant le monticule 1, 15 ne contiennent aucune offrande. Pour les autres, 
on compte de une à quatre offrandes par tombes. Au total pour ce monticule, il y a 17 
offrandes céramiques et cinq offrandes lithiques. Les offrandes de type céramique 
consistent en Il tripodes, quatre bols, une cruche et une cuillère. Les offrandes de type 
lithique consistent en trois polissoirs, une hache-herminette de néphrite et une statuette 
représentant un joueur de flûte. Finalement, des fragments de squelettes ont été trouvés 
dans les tombes 19 et 23. Ce serait les restes de deux individus d'âge sub-adulte placés en 
position étendue sur le dos (Vazquez 1982-1983). 
Sur le monticllie 2, les tombes mesurent de 0,5 à 2,15 m de long, de 0,15 à 0,75 m 
de large et de 0,17 à 0,66 m de profond. Elles sont principalement orientées sur un axe 
nord-est / sud-ouest (le contraire du monticule 1) bien que six tombes soient orientées d'est 
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en ouest, cinq soient sur un axe nord-ouest / sud-est et deux du nord au sud. Des 39 tombes 
faisant partie du monticule 2, 25 ne contiennent aucune offrande. Pour les autres, on 
compte de une à quatre offrandes par tombes. Au total, ce monticule contient 22 offrandes 
céramiques et deux offrandes lithiques. Les offrandes de type céramique consistent en neuf 
tripodes, six bols, trois récipients, une cuillère, une bouteille, un support et une cruche. Les 
offrandes de type lithique consistent en une hache-herminette de néphrite et un polissoir. Ce 
monticule n'a révélé aucun ossement. 
Le site Orosi est un autre site de la Vallée Centrale du Costa Rica qui a été fouillé et 
décrit principalement par Hartman (1901). Ce site architectural comporte plusieurs cercles . 
et demi-cercles de pierres mesurant de 8-1 ° m jusqu'à 20 m de diamètre. Un ensemble de 
cinq groupes de sépultures (pour un total de 93) y a été découvert et quatre de ces groupes 
ont été décrits (tableau XXIX). 
Le groupe l se trouve dans une enceinte d'environ 10 m2 (figure 4.3). On y compte 
17 tombes. Les tombes 5 et 6 sont sous les autres tombes. Les sépultures de ce groupe 
mesurent de 0,65 à 2,1 m de long, de 0,35 à 0,8 m de large et de 0,2 à 0,9 m de profond. 
Elles sont majoritairement orientées selon un axe nord-est / sud-ouest bien que trois tombes 
soient sur un axe nord-ouest / sud-est, deux selon un axe est-ouest et deux selon un axe 
nord-sud. Sur les 17 tombes de ce groupe, sept ne contiennent aucune offrande. Pour les 
autres sépultures, nous avons de une à quatre offrandes par tombes. Au total nous avons 13 
offrandes céramiques, 14 offrandes lithiques et une offrande de type « autre », dans le cas 
présent, de l'ocre. Les offrandes de type céramique du groupe l consistent en cinq tripodes, 
trois récipients, deux bols, un vase, un support et une cruche. Les offrandes de type lithique 
consistent en trois outils taillés dans la néphrite, trois fragments d'outil taillé dans la 
néphrite, deux éclats (néphrite et obsidienne), deux haches, deux haches-herminettes, un 
polissoir et une effigie humaine en basalte. 
Le groupe II se trouve également dans une enceinte. Celle-ci est située sur une 
plate-forme circulaire et mesure 12 m de diamètre (figure 4.4). On y compte six tombes 
dont une, la tombe 6, est totalement isolée des autres par un muret de pierre allant du nord 
au sud de la plate-forme. Dans ce groupe, les sépultures mesurent de 1,05 à 2,25 m de long, 
de 0,45 à 1,25 m de large et de 0,27 à 0,65 m de profond. Sur les six tombes, cinq sont 
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d'orientation nord-ouest / sud-est et une seule d'orientation est-ouest (la tombe 3). Sur 
l'ensemble des tombes de ce groupe, deux ne contiennent aucune offrande. Pour les autres, 
on retrouve de une à quatre offrandes par tombes. Au total, le groupe II a légué six 
offrandes céramiques et trois offrandes lithiques. Les offrandes de type. céramique 
consistent en deux tripodes, une effigie humaine, un bol, un fragment de pied de récipient et 
un manche de cuillère. Les offrandes de type lithique consistent en une statuette, une hache-
herminette et un outil de néphrite. 
Le groupe III du site Orosi se situe dans le plus petit cercle de pierre du site, cercle 
mesurant 1 ° m de diamètre (figure 4.5). Seulement quatre tombes y ont été trouvées. Elles 
mesurent de 1 à 1,75 I? de long, de 0,45 à 0,7 m de large et de 0,2 à 0,42 m de profond. 
Toutes d'orientation nord-ouest / sud-est, une seule ne contient pas d'offrande. Les autres 
sépultures contiennent une ou deux offrandes (pour un total de quatre offrandes) soient un 
tripode, un outil de pierre, un éclat de pierre et une statuette anthropomorphe en basalte. 
Le groupe V est le groupe contenant le plus grand nombre de tombes, soit 65 
tombes à cistes (tableau XXX). Il est également situé dans le plus grand cercle de pierre (18 
m de diamètre). Le groupe V est séparé en trois sous-groupes répartis sur deux niveaux 
(figure 4.6). Les tombes 10, Il, 14, 18, 19,35,36,37,41, 52, 53, 55, 56, 57, 64 et 65 sont 
situées sous les autres tombes. Les sépultures m~surent de 0,3 à 2,1 m de long, de 0,15 à 
0,75 m de large et de 0,15 à 0,9 m de profond. Elles sont majoritairement orientées selon un 
axe nord-ouest / sud-est bien que 27 d'entre elles soient sur un axe nord-est / sud-ouest, 7 
sur un axe est-ouest et une seule sur un axe nord-sud. Sur les 65 tombes du groupe V, 29 ne 
contiennent aucune offrande tandis que les autres en contiennent en moyenne de 1 à 6. 
Deux tombes, les tombes 7 et 43, contiennent plus d'offrandes que les autres soit 
respectivement Il et 16. À noter que la tombe 7 est la tombe d'orientation nord-sud. Au 
total, on compte 33 offrandes céramiques, 57 offrandes lithiques et 26 offrandes de type 
« autre». Les offrandes de type céramique consistent en Il récipients, dix tripodes, sept 
bols, une cuillère, un rouleau, une cruche, un anneau et une bouteille. Les offrandes de type 
lithique consistent en 22 outils taillés en néphrite, neuf polissoirs (six de pierre et trois de 
cristal), sept morceaux (trois morceaux de pierre, deux de néphrite et deux de cristal), sept 
éclats de néphrite, six haches-herminettes (quatre en pierre, une en jaspe et une en 
aphanite), deux perles de jade, deux statuettes (une effigie en pierre et unjoueur de flûte en 
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basalte), un pilon et un bol de basalte. Finalement, les offrandes de type « autre» consistent 
en : 14 perles de verre européennes de type Millefiori, dix perles de coquillage, une cloche 
de cuivre, un morceau de coquillage et une mâchoire inférieure d'animal (agouti). 
Le site Santiago est le dernier site de la Vallée Centrale dans notre base de données. 
Ce site a également été fouillé et décrit par Hartman (1901). Il s'agit d'un site d'habitation 
et funéraire où les tombes sont situées sur un monticule de forme ellipsoïdale d'orientation 
est-ouest. La partie est du monticule contient 12 tombes à cistes et la partie ouest, 12 fosses 
circulaires (figure 4.7). Les 24 tombes se trouvent à la même profondeur. Aucun ossement 
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n'a été trouvé dans les sépultures. Les tombes à cistes mesurent de 0,45 à 1,25 m de long, 
de 0,2 à 0,55 m de large et de 0,15 à 0,6 m de profond (tableau XXXIII). La majorité 
d'entre elles sont orientées selon un axe nord-ouest / sud-est, quatre tombes sont orientées 
selon un axe nord-est / sud-ouest et une seule d'est en ouest. Sur les 12 tombes à cistes, 
quatre ne comptent pas d'offrande. Les autres en contiennent de une à quatre par tombes. 
La tombe 5 en contient cependant six. Au total, les 12 tombes à cistes de l'ouest du 
monticule de Santiago contiennent 18 offrandes, soit 17 offrandes céramiques et une 
offrande lithique. Les offrandes de type céramique consistent en cinq tripodes, quatre bols, 
quatre récipients, trois cuillères et un vase. L'offrande de type lithique est une hache-
herminette de néphrite. 
Les fosses du site Santiago mesurent de 0,3 à 0,9 m de long, de 0,35 à 0,6 m de 
large et de 0,4 à 0,8 m de profond. Elles sont pour la plupart orientées selon un axe nord-
ouest / sud-est bien que l'orientation de quatre d'entre elles n'ait pu être identifiée. De~x 
tombes sont plus orientées du nord au sud et une seule selon un axe nord-est / sud-ouest. La 
moitié des fosses ne contiennent aucune offrande. L'autre moitié en contient de une à 
quatre par tombes. Au total, nous avons 13 offrandes dont Il de type céramique et deux de 
type lithique. Les offrandes céramiques sont trois bols, trois tripodes, trois cuillères, un 
vase et un récipient. Les offrandes lithiques sont une hache-herminette de néphrite et un 
polissoir en pierre. 
Comme nous l'avons mentionné au tout début de ce chapitre, certaines périodes et 
sous-régions n'ont pu faire l'objet d'une description précise puisque nous ne possédions 
pas de données spécifiques aux sites les représentant. C'est le cas notamment de la période 
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V de la Vallée Centrale et des deux périodes du Pacifique Central. Dans notre base de 
données, nous avons un total de cinq sites pour la période V de la Vallée Centrale mais 
nous ne détenons aucune données précises sur les tombes, les offrandes ou les ossements. 
Le même problème se pose avec la sous-région du Pacifique Central où sur un total de 16 
sites identifiés comme ayant des tombes, aucune information spécifique sur celles-ci n'est 
disponible ou facilement accessible. Après maintes recherches, nous n'avons pu que 
constater le manque de données publiées et disponibles sur certains sites archéologiques de 
la Région Centrale du Costa Rica. Cette lacune provoque la sous-représentativité du 
nombre de sites avec données de notre corpus de données par rapport au nombre de sites où 
la présence de structures funéraires est attestée. 
Au chapitre suivant, les données venant d'être exposées dans ce présent chapitre 
seront analysées et interprétées dans le but d'apporter des réponses à nos objectifs de 
recherche et de contribuer à l'avancement des connaissances sur les pratiques funéraires 
dans les chefferies du Costa Rica. 
Cinquième chapitre 
Interprétation des résultats 
Le but principal de cette recherche est d'étudier la variabilité des tombes des 
périodes V et VI de la Région Centrale du Costa Rica afin d'en relever les indices 
d'inégalités sociales, de hiérarchisation et de différenciation sociale. Les données 
disponibles sur les tombes caractérisant ces périodes, respectivement les tombes à corridor 
et les tombes à ciste, ont été compilées par sous-régions (Versant Atlantique, Pacifique 
Central et Vallée Centrale) afin de nous donner un aperçu du traitement fun~raire propre à 
ces périodes et sous-régions. De cet objectif principal découlent quatre objectifs 
secondaires. Nous cherchons à savoir quel type de chefferie caractérise chacune des deux 
périodes, si l'organisation spatiale interne des sites traduit une hiérarchisation ou 
segmentation de certains secteurs, quel est le niveau d'investissement mis dans chaque type 
de tombe et finalement, quels sont les marqueurs de prestige dans les chefferies de la 
Région Centrale costaricaine. 
Dans ce chapitre, les données du Versant Atlantique et de la Vallée Centrale pouf la 
période V seront premièrement observées. Le même traitement sera effectué concernant la 
période VI. La sous-région du Pacifique Central sera exclue de cette analyse puisque nous 
ne possédons aucune donnée sur ses tombes. Nous tenterons ainsi· d'évaluer le degré de 
complexité dans les programmes mortuaires de la Région Centrale du Costa Rica et de voir 
comment celle-ci se traduit dans l'organisation sociale et politique. Ensuite, nous 
comparerons les périodes V et VI entre elles (les tombes à corridor versus les tombes à 
ciste) afin de voir s'il y a une évolution, un maintien ou un changement dans les pratiques 
funéraires des chefferies de la Région Centrale. 
Enfin, suite à ces diverses comparaIsons synchroniques et diachroniques, nous 
serons en mesure de cerner la place des pratiques funéraires dans la hiérarchisation des 
chefferies des sous-régions du Versant Atlantique et de la Vallée Centrale du Costa Rica. 
Nous rappelons que ceci constitue notre objectif principal. 
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Une approche synchronique 
Période V 
Aux chapitres 1 et 2, il a été vu que la période V est une période où de nombreux 
changements se produisent dans la Région Centrale du Costa Rica. C'est au tout début de 
cette période que commence à émerger l'inégalité sociale. Celle-ci se consolidera peu à peu 
pour être totalement installée à la période VI. Pour la période V, deux sites seulement sont 
disponibles dans notre base de données et tous deux se trouvent dans la sous-région du 
Versant Atlantique. De plus, les données de ces sites, Gmicimo' et La Fortuna, sont 
incomplètes puisque sur le total des tombes de leurs cimetières, seulement une petite partie 
a été décrite suite à des fouilles professionnelles. Le manque d'information concernant la 
période V est généralisée à l'ensemble du Costa Rica où très peu de sites rattachés à cette 
période ont été fouillés, ce qui en rend plus difficile la compréhension (Snarskis 1984). 
Malgré le peu d'informations les concernant, il est toutefois possible de les examiner et 
d'en tirer des conclusions, la quantité et la qualité de ces tombes entrant notamment enjeu. 
Seulement cinq tombes (sur un total de 125) du site Guâcimo figurent dans notre 
base de données. Les 125 sépultures se situent dans un cimetière au centre duquel se 
dressent 25 monticules. Nous ne connaissons pas l'emplacement des cinq tombes ni si elles 
se situent à proximité les unes des autres. 
Selon Stone et BaIser (1965), les tombes 4 et 5 contiennent peu d'offrandes. 
Seulement quelques tessons de céramique monochrome pour la tombe 4 et un vase, une 
effigie d'oiseau et un metate brisé pour la tombe 5. Mis à part le metate, ces tombes 
contiennent seulement des offrandes céramiques vraisemblablement d'origine locale. Le 
contraste est fort lorsque le contenu de ces tombes est comparé à celui des tombes 1 et 2. La 
tombe 1 contient 25 offrandes des plus diversifiées et la tombe 2 un minimum de 12 
offrandes d'une grande diversité (plusieurs perles y ont été trouvées mais le nombre exact 
n'est pas mentionné). Dans ces tombes, les offrandes de type lithique et de type « autre » 
sont plus nombreuses que les offrandes céramiques. Du point de vue de la qualité des 
matériaux, les tombes 1 et 2 semblent posséder des offrandes plus prestigieuses que celles 
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des tombes 4 et 5. En effet, on y retrouve des objets faits de jadéite, d'or et de lumbaga. 
Certains artefacts de ces tombes témoignent également d'échanges de longue distance 
(Stone et BaIser 1965). Un disque d'ardoise gravé d'inscriptions. mayas ainsi qu'un 
pendentif de style Tairona ont notamment été trouvés dans la tombe 1 et une. effigie 
d'oiseau associée au sud (style Coclé) et aux Antilles a été mise au jour dans la tombe 2. 
Ces objets sont donc précieux et les gens à qui on associe de telles offrandes doivent être 
assez importants pour pouvoir ainsi retirer de la circulation des objets d'une telle nature. 
En se fiant à la qualité et à la quantité des offrandes du site Guacimo, il semble que 
les individus des tombes 1 et 2 aient eu un statut plus élevé que les individus des tombes 4 
et 5. Nous savons que sur le site, une centaine de sépultures entourent 25 monticules 
centraux. Comme nous ne possédons pas d'information sur la localisation de ces cinq 
tombes ni assez sur le reste du cimetière, nous ne pouvons en tirer plus de conclusions. 
Toutefois, à la lumière de ce que nous savons, il est possible d'appuyer l'idée que les 
individus des tombes 1 et 2 aient été enterrés sur des monticules vu leur statut particulier. 
Ces monticules étaient sans doute les lieux d'enterrement de gens de haut statut. Selon 
Hoopes (2005 : 21), il s'agit d'un cimetière de haut statut et même possiblement d'une 
nécropole macro-territoriale. 
Au site La Fortuna, de 100 à 160 tombes ont été trouvées dans une aire 
cérémonielle. Séparées en quatre groupes de 25 à 40 tombes, elles sont rectangulaires et en 
rangées de quatre à sept sépultures (Stone et BaIser 1965). Seulement six d'entre elles 
figurent dans notre base de données. Nous ne connaissons pas leur emplacement ni si elles 
proviennent du même groupe. 
Ces tombes contiennent en moyenne cmq offrandes (environ trois offrandes 
céramiques et deux offrandes lithiques par tombe). Elles ne contiennent aucune offrande de 
type « autre». Les tombes 2, 3 et 4 sont celles contenant le plus grand nombre d'objets 
(respectivement cinq, sept et huit offrandes). Ce sont également ces tombes qui semblent 
avoir les objets les plus prestigieux. On parle ici de céramique polychrome et de melale de 
type mésoaméricain pour la tombe 2 et d'ornements en jadéite pour la tombe 4. Il est 
intéressant de noter que la tombe 1, qui est celle qui possède le moins d'offrandes, soit 
deux, contient un ornement de jade. On peut penser que la qualité des objets utilisés en tant 
58 
qu'offrande prIme sur la quantité, bien que cellè-ci soit tout de même d'une certaine 
importance. Les tombes 1 à 4 ont aussi chacune un disque incisé. Ces disques proviennent 
d'échanges de longue distance et paraissent être prisés à La Fortuna tout comme à 
Guacimo. Nous ne savons pas si ces tombes proviennent du même groupe. Nous pouvons 
toutefois spéculer à l'effet qu'il puisse s'agir ici aussi de tombes de haut statut vu la qualité 
des objets offerts aux défunts. 
À la période V, on assiste à une institutionnalisation de l'inégalité sociale dont les 
premiers indices se sont révélés dès la période IV (Hoopes 1991; Snarskisl984, 1992). 
Étant une période transitoire entre le travail du j'ade et celui de l'or, il est nonnal de 
retrouver des artefacts de ces deux catégories, comme c'est le cas au site Guacimo. Le jade, 
l'or et la céramique'polychrome sont des objets de prestige, tout comme semblent l'être les 
disques d'ardoise gravés, les têtes de massue et les metates élaborés. Au site La Fabrica 
(période V), des tombes identifiées comme appartenant à une élite contiennent notamment 
des tubes de jade, des têtes de massue et des metates élaborés tripodes (Snarskis 2003). 
On dénote également des influences venant de l'extérieur. On parle ici du nord pour 
les objets d'influence mésoaméricaine retrouvés à Guacimo et La Fortuna ainsi que des 
influences provenant du sud pour les pendentifs de style Tairona, Quimbaya et Coclé du 
site Guacimo (Stone et BaIser 1965). Cela appuie le fait qu'il s'agisse d'une période 
transitoire puisque nous sommes à la fois en présence de jade et d'or (Snarskis 2003). Lors 
de la période du travail d~,jade, les influences provenaient de la Mésoamérique mais quand 
s'amorce la période du travail de l'or, les influences viennent plutôt du sud (Panama et 
Colombie entre autres). Snarskis (1984) invoque la chute de Teotihuacan et l'influence sud-
américaine grandissante comme étant le~ principaux responsables du remplacement graduel 
du jade par l'or comme objet de prestige entre 500 et 700 ans ap. l-C., ce qui est contredit 
par Hoopes (2005 : 26). Selon ce dernier, il y a un trop grand écart chronologique (au 
moins 500 ans) entre les deux groupes pour que cela puisse être le cas et que trop peu 
d'éléments du système idéologique mésoaméricain sont présents au Costa Rica. Hoopes 
invoque également que Snarskis n'explique pas l'émergence simultanée de modèles 
similaires (par rapport au jade et à l'or au Costa Rica) au Panama et même en Colombie. Ce 
serait donc selon lui majoritairement l'influence sud-américaine qui expliquerait le passage 
du jade à l'or. 
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Sur les deux sites représentant cette période, les deux matériaux les plus rares sont 
le jade et l'ardoise. L'origine exotique ainsi que la rareté de ces objets à l'intérieur des 
cimetières et de leurs sépultures leur confèrent une importance non négligeable. De plus, en 
sachant que les contributions matérielles au rituel (les offrandes) sont un marqueur de rang 
dans les pratiques funéraires (Brown 1981: 29), il est possible de relier ces types 
d'offrandes au statut du défunt les ayant reçues. 
Période VI 
Nous savons maintenant que c'est à cette période que s'est définitivement 
formalisée l'inégalité sociale (voir chapitres 1 et 2). Cette institutionnalisation transparaît 
dans les informations que présente notre base de données. Pour la sous-région du Versant 
Atlantique, notre corpus compte cinq sites, soit les sites Canada, Playa Hermosa, Anita 
Grande, Las Mercedes et La Fortuna. La sous-région de la Vallée Centrale en compte quant 
à elle six, soit Agua Caliente, Chircot, El Cristo, Los Limones, Orosi et Santiago. Nous 
allons exclure le site La Fortuna de notre analyse pour la période VI car les informations 
concernant ce site sont trop fragmentaires et incomplètes. 
Versant Atlantique 
Au site Canada, un cimetière de tombes à ciste ayant un total de 33 sépultures est 
situé dans le secteur est du site. On y dénote une grande variété dans les dimensions des 
tombes. Nous avons en effet un éventail allant des petites tombes (moins de 1 m de long) 
aux grandes tombes (plus de 1.85 m de long). En se basant sur la prémisse que les 
dimensions des tombes reflètent la stature de l'individu y étant enterré (Vazquez 1989), 
nous pouvons postuler que le cimetière contient des tombes d'adultes et des tombes 
d'enfants. Les recherches de l'archéologue costaricain Ricardo Vazquez, au site Agua 
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Caliente notamment (où il a été possible d'effectuer des analyses ostéologiques) ont 
corroborées cette prémisse. En effet, il a été démontré sur ce site que lorsque la longueur 
des tombes a été employée en tant que variable comparative, elle a significativement été 
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corrélée au cmq groupes d'âge représentés à Agua Caliente (Véizquez 1989). Cette 
association âge / longueur de la sépulture est d'ailleurs grandement utilisée par les 
archéologues costaricains en tant que moyen d'établir la tranche d'âge des défunts étant 
donné la rareté des restes osseux. C'est également ce que nous avons fait dans cette 
recherche. 
Au site Canada, on remarque aussi dans la disposition de ces sépultures que celles 
de jeunes individus se trouvent généralement près de celles d'adultes. Le fait de retrouver 
des tombes d'enfants dans le cimetière signale un statut hérité. En effet, un enfant n'aurait 
pas eu le temps lors de sa courte vie d'acquérir une renommée lui valant ainsi un statut 
acquis. Avec un statut hérité, l'enfant a donc le droit à une place dans le cimetière, sa tombe 
à ciste individuelle au même titre qu'un adulte de même statut. Ils y ont probablement 
même été enterrés près de leur famille immédiate, d'où la présence de tombes d'enfants 
près d'une tombe d'adulte. Selon les critères de Brown (1981: 29) concernant les 
comportements funéraires et le statut, la présence de sépultures individuelles d'enfants dans 
un cimetière signifie qu'une certaine hiérarchie sociale est installée au sein de cette société 
puisque les enfants reçoivent une attention particulière. 
Dans les sépultures du cimetière, nous avons un total de 81 offrandes céramiques et 
15 offrandes lithiques. Onze sépultures ne contiennent aucune offrande. Pour les tombes où 
il a été possible de retrouver des offrandes, on y compte en moyenne quatre offrandes 
céramiques. Nous ne possédons pas les données relatives aux offrandes lithiques à 
l'exception de deux tombes, soit RF-73 et ~-76. Trois tombes diffèrent fortement de ce 
nombre moyen d'offrande. Ce sont les tombes RF-73 (neuf offrandes céramiques et deux 
offrandes lithiques), RF-76 (17 offrandes céramiques et deux offrandes lithiques) et RF-87 
(14 offrandes céramiques). La tombe RF-73 est une tombe d'enfant. Il est à noter que les 
tombes RF-73 et RF-87 ont chacune une offrande d'origine non identifiée et que la tombe 
RF-87 contient un vase provenant de la région de Diquis (sud-ouest du Costa Rica). Il 
apparaît donc que les individus de ces tombes aient reçu un traitement funéraire les 
différenciant des autres, probablement dû au fait qu'il ait eu un statut ou un rang plus élevé 
que la moyenne. Nous savons qu'il s'agit d'un cimetière régi par un groupe hiérarchisé 
puisque s'y trouvent des tombes d'enfants dont une se distingue des autres par la quantité et 
la qualité de ses offrandes. 
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Le site Piaya Hermosa permet les mêmes conclusions. Sur les 52 tombes de 
l'opération 6 du site, 23 sont de petite taille (moins de 1 m de long). La présence de tombes 
d'enfants indique ici aussi une formalisation de la hiérarchie sociale (Brown 1981). Les 
tombes de ce site contiennent en moyenne deux offrandes (24 tombes n'en ont aucune). 
Parmi celles qui en contiennent le plus, on compte deux tombes (RF-39 avec quatre 
offrandes céramiques et RF-4 avec trois offrandes céramiques). Ce sont fort probablement 
des tombes d'enfants, toujours selon le postulat voulant que l'âge du défunt soit 
positivement corrélé à la longueur des tombes (Vazquez 1989). Aucune autre information 
pertinente ne semble ressortir de ce cimetière. Il ne doit pas s'agir d'un cimetière d'élite 
mais peut-être d'un cimetière d'enfants puisque presque la moitié des tombes y sont de 
petites dimensions. 
Vazquez (2002) affirme cependant que le site Playa Hermosa est le site principal de 
la chefferie Attiro dû aux nombreux vestiges et à l'architecture. monumentale, notamment 
les calzadas, ces chemins empierrés reliant les sites importants entres eux. Plusieurs autres 
cimetières se trouvent également à proximité du site. D'après nos données, nous ne sommes 
pas en mesure de soutenir que le cimetière de l'opération 6 soit un cimetière dédié à une 
élite particulière. Il est toutefois possible qu'un cimetière de haut statut se trouve parmi les 
autres se trouvant à proximité mais pour lequel nous n'avons pas d'informations. Celui 
décrit ici serait le lieu d'enterrement de gens au statut plus ou moins égal. 
Le cimetière du site Anita Grande est plus éloquent que celui de Playa Hermosa. 
Ses 51 tombes sont situées dans les environs immédiats d'un monticule (38 tombes), sur le 
monticule même et sur sa rampe d'accès (dix tombes, 12 si on compte la tombe 7 comme 
trois, puisqu'elle comprend en fait trois tombes sous une même ciste) et sur un petit 
monticule naturel non loin (trois tombes). On retrouve également sur le site une plaza 
centrale ainsi qu'~ne calzada (Snarskis 1981 :65). 
Sur le monticule principal et sa rampe d'accès, les tombes contiennent environ cinq 
offrandes chacune (en considérant la tombe 7 comme trois tombes). Aucune de ces tombes 
n'est vide. La tombe 2 est celle qui contient le plus de matériel funéraire sur le monticule et 
elle est aussi la plus profonde. Serait-ce ici le témoignage d'un investissement d'énergie 
plus important? Toujours sur le monticule, nous retrouvons deux tombes d'enfants (tombes 
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4 et 5). De ce fait, le statut hérité et une certaine formalisation de la hiérarchie sociale est 
confirmée (Brown 1981; Price 1995). Très peu d'offrandes lithiques ont été retrouvées sur 
le site (13 au total). Elles se retrouvent toutefois en majorité sur le monticule et sa rampe. 
Les autres sépultures, situées en périphérie du monticule, contiennent six offrandes en 
moyenne et cinq n'en contiennent aucune. 
Les individus inhumés sur le monticule sont vraisemblablement d'un statut plus 
élevé que ceux sur le reste du site. L'investissement d'énergie mis dans leurs sépultures 
(profondeur des tombes, emplacement sur le monticule principal, types d'offrandes) en 
témoigne. En effet, plus un individu a un rang élevé, plus les activités du groupe seront 
perturbées et un plus grand investissement d'énergie sera mis dans la construction de la 
chambre funéraire (Binford 1971; Tainter 1973, 1975, 1978). Les monticules comportant 
une rampe d'accès (parfois même deux) sont interprétées comme étant le domicile du 
dirigeant du site, que ce soit le cacique ou le chamane mais généralement d'une personne 
de haut statut (Ferrero 1981; Snarskis 2003). Sur le monticule on retrouve neuf individus 
parmi lesquels il.y a au moins deux enfants. Il pourrait s'agir d'une unité familialè de haut 
rang social. 
Nous ne savons pas si le cimetière a été fouillé dans sa totalité mais il serait 
intéressant de vérifier si d'autres tombes sont présentes sur le site. La comparaison 
d'éventuelles tombes sur le site avec celles se situant à proximité du monticule principal 
serait pertinente afin de voir si la quantité ou la qualité des offrandes varie au fur et à 
mesure que l'on s'éloigne du monticule. De cette manière, nous pourrions évaluer si une 
certaine ségrégation s'exerce dans le cimetière. Quoi qu'il en soit, le cimetière d'Anita 
Grande devait constituer un emplacement significatif puisqu'il a été amplement pillé. 
Skinner (1926) relate en effet la découverte par des pilleurs de deux effigies d'aigles en or, 
d'l}ne pierre sacrificielle et de deux melales finement sculptés. 
Le site Las Mercedes est un site très important du Versant Atlantique. Il comprend 
un minimum de 93 tombes réparties en cinq groupes de sépultures et trois cimetières 
(Hartman 1901; Skinner 1926; Vazquez et Chapdelaine 2005). Chacun de ces endroits est 
délimité par un cercle ou une rangée de pierres. Le groupe l se situe à 300 m du monticule 
principal. Dans ce groupe, on compte une moyenne de deux offrandes par tombe. Sur les 
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cinq sépultures le composant, une seule n'en contient pas et curieusement, cette tombe est 
également la seule du groupe à être orientée selon un axe nord-est / sud-ouest alors que les 
autres le sont selon un axe nord-ouest / sud-est. Mais jusqu'à présent, l'orientation des 
tombes ne semble pas avoir de lien direct avec le statut des individus (Hartman 1901). Peut-
être faudrait-il regarder du côté de la religion et de la cosmogonie. Binford (1971) évoque 
effectivement le lien entre 1'orientation des tombes et l'énergie solaire, les références 
géographiques et la croyance en la vie après la mort. Bien que le matériel funéraire semble 
être de nature utilitaire puisque la grande majorité des offrandes céramiques est noircie par 
la suie, il est cependant plus probable qu'il s'agissent,de traces d'une utilisation rituelle, 
vue la nature même du site (Stone 1962; Bozzoli de Wille 1979; Snarskis 2003). La seule 
offrande se distinguant des autres est une perle d'origine européenne de type « Millefiori » 
qui indique un contact avec les Espagnols. 
Par ailleurs, le groupe II se situe près du premier groupe. Il ne contient que trois 
tombes dont une seule (tombe 6) est vide de matériel funéraire. Les offrandes céramiques y 
sont aussi de type utilitaire. Le groupe ÎII est de composition semblable au groupe 1. Quant 
au groupe IV, situé à moins de 100 m du monticule principal, il a été totalement pillé. Vu sa 
très grande proximité du monticule principal, il est possible que ce groupe contenait des 
objets de prestige. Il est également fort possible que les sépultures des autres groupes en 
comprenaient aussi mais que les pilleurs aient tout raflé au passage. Le groupe V est 
composé de deux tombes seulement. Il s'agit d'une tombe à ciste et d'une fosse sans ciste. 
La fosse est une tombe de transition car il n'y a ni' murs, ni ciste la scellant (Vazquez et 
Chapdelaine 2005). Le plancher de pierre laisse toutefois penser que la croyance religieuse 
concernant le tabou relatif au contact entre le corps du défunt et la terre soit déjà établie. 
Les vases polychromes du Guanacaste retrouvés dans la fosse indique des échanges de 
longue distance ainsi qu'un statut particulier puisqu'il s'agit d'objets de p~estige. 
Le cimetière II de Las Mercedes comporte 32 tombes à ciste sur un monticule 
naturel. Une seule ne contient pas d'offrande. Les autres en comptent en moyenne sept par 
tombes. Quelques sépultures sortent du lot. La tombe 2 est celle dont la quantité et la 
qualité des offrandes est la plus grande. Elle contient entre autre un disque de pierre, quatre 
graveurs de fer météoriques, trois couteaux de silex, deux boucles d'oreilles en néphrite, un 
ornement de jade ainsi qu'un brûleur d'encens. La tombe 7 contient une meule dormante 
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cérémonielle et la tombe 25, des ornements de jade ainsi qu'un long objet de jade à 
perforation. Finalement, la tombe 26, qui est une tombe d'enfant, contient deux jouets de 
céramique, une pierre sculptée représentant un fumeur ou sukia, une hache-herminette et un 
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éclat de silex. 
Le cimetière III est lui aussi situé sur un monticule naturel et on y a retrouvé cinq 
tombes. Les tombes de ce cimetière y sont beaucoup plus profondes que pour le cimetière 
II. Elles sont également de plus grandes dimensions. Ces dimensions témoignent d'un 
investissement d'énergie plus grand pour ce monticule. Les tombes 3 et 4 comptent 
respectivement 15 et 16 offrandes alors que les autres en contiennent quatre et· une 
seulement. La tombe 3 contient notamment un ornement en or et un vase de cuisson à 
effigie de singe. La tombe 4 contient deux hochets (dont un à effigie de singe) et un brûleur 
d'encens. Ce cimetière est sans aucun doute celui de gens de haut statut. Ses offrandes 
nombreuses et de haute qualité viennent appuyer cette hypothèse. En plus des objets 
retrouvés dans les tombes par les archéologues, plusieurs autres objets de prestige tels que 
de l'or, des pierres sacrificielles et des metates finement sculptés ont été pillés de cet 
emplacement mais ces découvertes ont disparues avec les pilleurs (Skinner 1926). 
Le cimetière IV est situé sur un monticule naturel et semble avoir été utilisé comme 
lieu d'enterrement sur une très longue période car un grand nombre de sépultures y sont 
emmêlées, les tombes les plus récentes entrecoupant les tombes les plus anciennes. 
L'utilisation prolongée de cet espace lui confère certainement une importance rituelle. Dans 
ce casse-tête de tombes, huit sépultures à ciste ont pu être identifiées. Une d'entre elles (la 
tombe 4) comporte quatre niveaux successifs. Ces niveaux contiennent chacun des 
offrandes et ils ne sont pas tous de la même orientation, ce qui laisse croire que quatre 
individus y aient été enterrés. Ces tombes ont également livré des objets significatifs: une 
statuette brisée de 53 cm (dont les différents morceaux ont été répartis dans les différents 
niveaux de la tombe), deux meules dormantes cérémonielles, une effigie d'aigle en or, un 
pendentif de jade à effigie de singe, deux effigies de grenouilles en or (dont une est plus 
grosse et élaborée que l'autre) ainsi qu'un disque en or. Plusieurs dépôts cérémoniels de 
céramique ont aussi été trouvés sur le monticule. Ces dépôts atteignent parfois jusqu'à une 
cinquantaine de vases (Skinner 1926). Finalement, directement au sud du cimetière IV, 
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environ une quarantaine de tombes à ciste ont été mises au jour. Elles étaient cependant 
presque toutes vides, probablement le résultat de pillage. 
Les données sur les sépultures de Las Mercedes démontrent que ce site a été un 
chef-lieu de l'élite comportant notamment une calzada et une plaza centrale (Snarskis 
2003). Les cimetières II, III et IV témoignent en effet dans ce sens: présence de tombes 
d'enfants, objets de prestige en grand nombre (en plus de tout ce qui a été pillé), grand 
investissement d'énergie dans les sépultures, ségrégation de l'espace, etc. Quant aux 
groupes fouillés par Hartman (1901) et Vazquez et Chapdelaine (2005), trop peu d'indices 
sont disponibles dans notre base de données pour confirmer hors de tout doute qu'il 
s'agisse de tombes de haut statut. Les intenses activités de pillage ainsi que la destruction 
partielle du site par les activités agricoles viennent brouiller les pistes. Toutefois, la seule 
présence de ces tombes sur ce site, leur emplacement près du monticule principal et même 
le grand pillage nous incite à croire que les sépultures de ces groupes soient celles 
d'individus de statut important. 
Vallée Centrale 
Au site Agua Caliente, 184 tombes ont été mises au jour dans 17 cimetières. De ces 
184 tombes, 87 ont légué des ossements. Ces ossements ont permis l'identification d'un 
minimum de 145 individus (Vazquez 1989). Toujours en se fiant au postulat que l'âge est 
positivement corrélé à la longueur des tombes (donc que la longueur des tombes reflète la 
grandeur de l'individu), nous constatons que des individus de tous âges y ont été enterrés 
(Vazquez 1989). C'est le cas des six tombes du groupe Il de l'opération 32a, où les tombes 
y sont de petite taille et de ce fait, ont été associées à des individus d'âge pré-juvénile. De la 
même manière, les six tombes du groupe 10 de l'opération 37c sont toutes de grande taille 
alors donc les individus y étant enterrés sont d'âge adulte. Ainsi, tous les cimetières des 
sites de la période VI ont des tombes d'enfants et d'adultes. Cela tend donc à prouver 
qu'une hiérarchie sociale est bien installée et que les individus naissent avec un statut 
(Brown 1981). L'inégalité sociale y est donc institutionnalisée (Price 1995). 
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La présence d'individus appartenant à différents groupes d'âges est corroborée par 
l'analyse des ossements présents dans les cimetières d'Agua Caliente (Vazquez 1989). Le 
site d'Agua Caliente est un autre chef-lieu de l'élite (Snarskis 2003). 
Les mêmes conclusions peuvent être tirées du site El Cristo. En effet, la longueur 
. des tombes laisse présager que plusieurs classes d'âge sont représentées dans le cimetière. 
Cela est confirmé par des analyses ostéologiques effectuées sur les restes osseux que 
renfermaient 22 tombes du site. Au total, quatre squelettes de bébés, deux d'enfants, six de 
juvéniles, cinq de sub-adultes et cinq d'adultes ont été identifiés. Sur les 116 sépultures du 
site, deux seulement contiennent des objets en or (S,narskis 2003). La présence d'or, qui est 
un objet de prestige, vient confirmer l'existence d'individus à haut rang social sur le site. 
Le site Chircot compte 205 tombes réparties sur trois niveaux dans un cimetière 
délimité par un cercle de pierres (Hartman 1901). Le niveau inférieur, le plus vieux, 
contient 35 tombes séparées en trois groupes. Trois de ces tombes sont en fait des tombes 
renfermant plusieurs sépultures sous une même ciste, ce qui fait que le nombre réel des 
tombes du niveau inférieur est de 41. On y retrouve en moyenne une offrande par tombe et 
32 n'en contiennent aucune. Au niveau moyen, qui contient 59 tombes aussi séparées en 
trois groupes, on retrouve deux offrandes par tombes (37 sont sans offrande). Enfin, au 
niveau supérieur, on compte III tombes (116 si on inclut celles sous une même ciste) qui 
prennent toute la surface du cimetière. À ce niveau, nous retrouvons en moyenne deux 
offrandes par tombes (82 tombes sont vides). Dans tout le cimetière, on retrouve des 
sépultures de toutes les dimensions, donc des individus de tous âge, ce qui tend une fois de 
plus à démontrer un statut hérité. 
Les trois mveaux ainsi que le nombre important de tombes dans ce cimetière 
indique que le cimetière a été utilisé sur une longue période (toujours la période VI par 
contre). Il n'y a pas de contraste entre les différents niveaux, que ce soit par rapport à la 
construction des tombes ou aux offrandes (Hartman 1901). Celles-ci nous portent à croire 
qu'il ne s'agit pas d'un cimetière d'élite. En effet, aucun objet de prestige n'a été retrouvé 
(il est intéressant de noter qu'aucun metate n'a été mis au jour sur le site). Certains 
individus ont toutefois des offrandes dont la quantité et la qualité se distinguent des autres 
(ocre rouge, particules de pyrite, haches-herminettes en néphrite, aphanite ou calcédoine, 
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outil en os etc.). Cette différenciation peut être reliée à la position sociale horizontale du 
défunt. La position sociale horizontale fait référence à des composantes s'équivalant dans 
un niveau hiérarchique identique (lignage, clan etc.) par opposition à la position sociale 
verticale qui a un lien direct avec le rang (Tainter 1978). C'est peut-être également 
pourquoi les tombes des deux premiers niveaux sont séparées en trois groupes. Il peut 
s'agir de l'expression d'un lien familial ou clanique. 
Le site Los Limones compte 65 tombes réparties sur deux monticules dont un de 26 
tombes et l'autre de 39 (Hartman 1901). Sur le premier monticule, on retrouve des tombes 
de toutes les tranches d'âges. Environ la moitié des tombes (15 au total) ne comptent pas 
d'offrandes. Les autres en comptept en moyenne deux par sépulture. Avec ses cinq 
offrandes, la tombe 23 est celle qui se distingue par rapport à la quantité. On y trouve 
cependant que de la céramique (des tripodes) et un polissoir de pierre. La majorité des 
offrandes du monticule 1 sont de type céramique. Les quelques offrandes lithiques sont en 
pierre et une seule est en néphrite. Il est intéressant de noter que certaines tombes d'enfants 
(tombes 10, 18,20 et 25 par exemple) contiennent des offrandes alors que d'autres tombes 
d'enfants et même d'adultes, n'en contiennent aucune. Lorsque les sépultures semblent 
indiquer un statut et que des enfants reçoivent certaines de ces distinctions, on peut assumer 
que le statut est au moins en partie hérité (Wason 1994). De plus, l'inférence d'un statut 
hériditaire à partir de tombes d'enfants est beaucoup plus forte lorsque ces enfants sont 
traités différemment que cert;ins adultes (Brown 1981; Wason 1994). Il semble donc 
qu'une fois de plus nous sommes face à un groupe dont le statut est hérité et non acquis 
(Brown 1981; Price 1995). Le monticule 2 contient également des tombes d'enfants en plus 
des tombes d'adultes. Sur les 39 tombes du monticule, 25 ne contiennent aucune offrande et 
les autres en contiennent en moyenne deux par tombes. Deux seules offrandes lithiques y 
ont été trouvées, une de pierre et une de néphrite. 
La construction des tombes à Los Limones est très semblable à celle de Chircot 
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(Hartman 1901). Les mêmes conclusions peuvent en être tirées. La présence d'enfants dans 
le cimetière implique un statut hérité donc une société où l'inégalité sociale est en quelque 
sorte institutionnalisée (Price 1995). La faible variété des offrandes et l'absence de tout 
objet de prestige nous portent à croire que Los Limones n'implique pas de manière évidente 
une démonstration de statut ou de rang social élevé. Il s'agirait plutôt d'un cimetière où les 
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individus d'un même clan ou groupe familial ont été enterrés tout en accordant une place 
privilégiée aux enfants ou comparable au traitement accordé aux adultes. 
Le site Orosi compte 93 tombes réparties en cinq groupes (Hartman 1901). Les 
groupes I, II et III contiennent en moyenne deux offrandes par tombes. Les types 
d'offrandes céramiques et lithiques se ressemblent et il n'apparaît pas y avoir de différence 
marquée entre ces groupes. Outre les deux statuettes de basalte et l'éclat d'obsidienne, 
toutes les offrandes lithiques sont de pierre ou de néphrite, une matière très abondante sur le 
site Orosi. Le groupe V est le plus gros groupe et est constitué de 65 sépultures séparées en 
trois sous-groupes. Dans ce groupe, on retrouve en moyenne trois offrandes par tombes (29 
tombes n'en contiennent aucune). Ici également la matière première des offrandes lithiques 
est la néphrite. On retrouve ensuite beaucoup de pierre et quelques pièces en basalte. Ce 
n'est toutefois que dans ce groupe que l'on retrouve des offrandes de cristal (trois polissoirs 
et deux morceaux), de jaspe (hache-herminette), d'aphanite (hache-herminette) et de jade 
(deux perles). On y retrouve également 14 perles de verre européennes de type Millefiori, 
dix perles de coquillage, une cloche de cuivre et une mâchoire inférieure d'agouti. Les 
individus formant les trois sous-groupes du groupe V semblent avoir un statut plus élevé 
que les individus des autres groupes si on se fie, entre autres, à la qualité et l'exotisme de 
leurs offrandes distinctives. 
Le site Orosi est situé à proximité d'une carrière de néphrite. Lors des fouilles, 
plusieurs cercles de pierre marquant des habitations ont été trouvés et des activités de taille 
de pierre y ont eu lieu (Hartman 1901). Cela explique le grand nombre d'artefacts fabriqués 
dans cette matière dans les sépultures. Les offrandes de néphrite ne peuvent donc pas être 
interprétées comme des objets de prestige puisque la néphrite est à portée de main sur le 
site. Lange (1992) c~)llsidère la néphrite comme un bien de prestige, ce qui est 
probablement vrai sur d'autres sites. Le fait que nous nous trouvions face à une 
communauté d'artisans travaillant cette matière et qui y o'nt un accès direct nous empêche 
de considérer la néphrite, dans les tombes du site d'Orosi, comme une offrande de prestige. 
Les offrandes de néphrite sur le site doivent être interprétées comme étant un moyen de 
souligner le métier des individus les possédant, soit des artisans fabriquant d'objets de 
néphrite. Les éléments marqueurs de haut statut se trouvent plutôt du côté des objets de 
coquillage, des perles européennes et des matières comme le jade, le jaspe et le cristal 
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retrouvés dans le groupe V. Il se peut que l'obsidienne et l'aphanite jouent également ce 
rôle. L'obsidienne serait en effet un élément marquant du réseau d'échange mésoaméricain 
(Lange 1992; Hoopes 2005). 
Le dernier site de notre base de données est le site Santiago. Les tombes de ce site 
sont situées sur un monticule. Au nombre de 24, elles consistent en 12 tombes à ciste et 12 
fosses circulaires. Les tombes à ciste font en moyenne 0,98 m de long et les fosses, 0,61 m. 
Les deux types de sépultures comptent en moyenne deux offrandes par tombes. Elles sont 
pour la grande majorité des offrandes céramiques (aucune céramique polychrome) à 
l'exception d'un polissoir de pierre et d'une hache-herminette de néphrite. Au site Santiago, 
rien n'indique l'expression d'un statut supérieur. Bien que la structure des tombes soit 
différente, l'association d'artefact est similaire. Il n'apparaît donc pas de façon claire que ce 
soit ici un élément hiérarchique discriminant. 
Mesure de la complexité dans les programmes mortuaires de la Région Centrale 
À la période VI, nous assistons à la formalisation de l'inégalité sociale dans les 
cimetières. Un élément récurrent est la présence d'enfants dans les cimetières. Dans les 
sociétés où la hiérarchie est peu marquée, les distinctions symboliques seront entre autres 
basées sur l'âge. De ce fait, la position sociale atteinte aux travers les diverses réalisations 
d'un individu au cours de sa vie (son statut acquis) sera reflétée dans la variabilité de son 
matériel funéraire. Les sépultures d'adultes dans les sociétés peu hiérarchisées seront donc 
plus complexes que celle des enfants (Brown 1981). Or, dans tous nos sites, nous avons des 
tombes d'enfants dont le traitement est le même. que celui accordé aux adultes, c'est-à-dire 
que peu importe l'âge, les individus sont traités selon leur statut ou leur rang. En 
conséquence, nous faisons face à une société où la hiérarchie sociale est en place. Dans ce 
type de société, l'âge n'est pas un attribut modificateur de rang social puisque l'on naît avec 
un statut hérité. C'est ce statut qui aura de l'importance dans l'élaboration des rituels 
funéraires et c'est pourquoi les tombes individuelles d'enfants sont présentes dans les 
cimetières des sociétés hiérarchisées (Price 1995). 
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L'élite d'un groupe constituant une minorité, il se peut qu'un cimetière réservé à 
une élite soit plus difficile à retracer qu'un cimetière dédié au reste de la population. 
Certaines de nos données concernant la quantité et la qualité des contributions matérielles 
au rituel de certaines tombes, permettent de voir qu'une distinction de rang est en place, 
voir même une élite. c'est notamment le cas aux sites Anita Grande et Las Mercedes. Les 
objets comme les meules dormantes cérémonielles, les metates élaborés, les brûleurs 
d'encens, la céramique polychrome ainsi que les objets fabriqués en jade (il n'y a pas 
encore de source de jade connue au Costa Rica) ou en or constituent des objets de prestige. 
Toutefois, les offrandes de néphrite ne peuvent pas être considérées totalement comme des 
objets de prestige, du moins à Orosi. Elles paraissent agir comme marqueur d'un certain 
statut mais pas au même titre que l'or ou le jade. La néphrite étant un dérivé du jade ayant 
des sources locales, elle serait donc moins exotique que le jade ou l'or et plus accessible. 
Par conséquent, bien que possédant une certaine valeur, la néphrite n'est pas aussi 
prestigieuse. On la retrouve sur des sites n'appartenant pas à une élite mais où il est tout de 
même possible d'observer des différenciations sociales comme c'est le cas aux sites 
Chircot, Orosi, Los Limones et Santiago. Les artefacts pouvant clairement être identifiés à 
un marqueur de statut représentent un très petit nombre des assemblages. Le jade olmèque 
au Costa Rica (BaIser 1974, 1980), les récipients de formes mésoaméricaines et l'or des 
pays au sud du Costa Rica (He lm 1979) sont des indications de contacts entre élites (Lange 
1992). 
Par ailleurs, rien n'indique qu'il y ait un modèle en ce qui a trait à l'orientation des 
tombes. Comme nous l'avons souligné plus tôt, l'orientation des tombes se rapporte plutôt 
à la philosophie religieuse des groupes. C'est également le cas pour la position des corps et 
l'arrangement des offrandes dans la tombe (Carr 1995 :157). De plus, il semble que dans 
les majorité des sites de notre corpus, la forme des tombes dépend des contraintes 
physiques et environnementales plutôt que d'une différence d'investissement (Hartman 
1901). Finalement, l'emplacement des sépultures s'avère relié au statut. Plus les sépultures 
sont situées près du monticule principal (et même dessus) ou de la place centrale, plus il 
semble que le statut de l'individu soit important. On le remarque à Las Mercedes et Anita 
Grande. Sur ces sites, les artefacts associés aux tombes ainsi que leur emplacement par 
rapport à l'architecture monumentale paraissent être des critères de distinctions sociales. 
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Une approche diachronique 
Type de chefferie 
À la lumière des données que nous possédons, il semble que les périodes V et VI 
soient caractérisées par des sociétés hiérarchisées. Ces sociétés sont politiquement des 
chefferies plutôt que des tribus (Creamer et Haas 1985). En effet, on retrouve au moins 
deux niveaux hiérarchiques de sites comme les centres cérémoniels (Guayabo de Turrialba 
et Las Mercedes par exemple) et les plus petits sites (comme Santiago et Los Limones entre 
autres). Cela est en outre confirmé par Snarskis (1984 : 224). On retrouve également une 
architecture de type monumentale, dont les éléments possèdent différentes grandeurs et 
qualités telles que les plazas centrales, les monticules, les calzadas et les tombe à cistes. 
Ces éléments possèdent des qualités. de proportions et de style tout en dégageant une 
certaine force hors des normes habituelles. La gestion du capital de la force physique et de 
la main d'œuvre centralisée destinée à la monumentalité comme la construction des 
monticules, des calzadas, des tombes à ciste etc. est un autre élément faisant en sorte que 
nous faisons face à des chefferies plutôt qu'à des tribus. De plus, on retrouve les offrandes 
témoignant entre autres d'une spécialisation des métiers (travail du jade et de l'or) et des 
échanges de longue distance (avec la Mésoamérique et l'Amérique du Sud) ainsi que des 
sépultures organisées selon le rang social et contenant des objets de prestiges retirés de la 
circulation. 
Jusqu'à quel point peut-on les considérer comme des chefferies complexes? Nous 
ne possédons malheureusement pas assez d'indices pour en juger. Il est toutefois clair que 
nous sommes témoins d'une intensification de la complexité sociale (Hoopes 1991, 2005; 
Snarskis 1984, 1987,2003). Déjà à la période V, on assiste à l'émergence de l'inégalité 
sociale institutionnalisée. Avant cette période, les inégalités et des différenciations sociales 
étaient perceptibles mais non institutionnalisées. Le jade était· un des principaux 
différentiateurs de statut (Hoopes 2005; Snarskis 1984, 1987, 2003). À la période V, cela se 
poursuit mais une transition importante s'amorce vers l'usage de l'or comme marqueur de 
statut (qui atteindra son apogée à la période VI- Snarskis 1987, 2003). La hiérarchie est 
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nette aux sites Guacimo et La Fortuna (période V) et sans équivoque aux sites Anita 
Grande et Las Mercedes (période VI). 
Aux deux périodes, les attributs d'une chefferie costaricaine décrits par Snarskis 
(1987; voir chapitre 2) s'appliquent: l'environnement (il est riche et varié), la démographie 
(on note une augmentation de la population à ces périodes), l'économie de subsistance 
(présence de métiers spécialisés dans la confection d'objets de prestige et rituels), les 
schèmes d'établissement (hiérarchie des sites, centres cérémoniels) et les relations avec 
l'extérieur (échanges de longue distance prouvés par les offrandes dans les tombes). 
Une chefferie simple est composée d'une communauté centrale autour de plus 
petites communautés qui toutes reconnaissent l'autorité d'un seul groupe d'apparentés qui 
possède un pouvoir centralisé hérité et qui habite le plus gros site (Cameiro 1981, 1991; 
EarIe 1997). Chaque communauté a son chef qui est en relation avec l'élite dirigeante. Les 
chefferies complexes sont quant à elles un groupe de chefferies simples dirigé par un chef 
suprême dirigeant lui-même un chef-lieu d'élite et qui possède un minimum de deux 
niveaux politiques hiérarchiques (Cameiro 1981, 1991; EarIe 1997). Les sites Guayabo de 
Turrialba, Las Mercedes, Costa Rica Farm et La Cabana sont tous de gros sites qualifiés par 
Snarskis (2003) de chef-lieux de l'élite. Ils sont tous situés dans un rayon de 10 km. Ces 
sites représentent-ils l'élite dirigeante d'une chefferie" simple ou complexe? 
Bien que la stratification sociale à la période V soit transitoire, elle est bien établie à 
la période VI. Nos données démontrent également des différences notables entre les 
couches sociales tant au cours de la période V que de la période VI. Lors de ces deux 
périodes, on assiste à une intensification de la complexité sociale, qui est perceptible aux 
travers des pratiques funéraires. Nous ne sommes cependant pas en mesure d'affirmer s'il 
s'agit ou non d'une chefferie complexe en se basant uniquement sur les pratiques 
funéraires. 
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Organisation spatiale interne des sites 
À la période VI, les plaines et vallées de l'est de la Région Centrale du Costa Rica 
sont peuplées de villages agglomérés caractérisés par une architecture constituée de galets 
(cobble architecture) où une hiérarchie dans les sites est définitivement présente (Snarskis 
1984). L'information relative à l'organisation spatiale interne de nos 12 sites est toutefois 
quelque peu limitée, la destruction partielle des sites' par des activités agricoles et par le 
pillage en étant en partie responsable. Il arrive fréquemment que seul le cimetière fasse 
l'objet d'une description détaillée et qu'il ne soit pas précisément situé à l'intérieur du site. 
Cela dit, il nous a tout de même été possible d'effectuer quelques liens intéressants. 
Il semble en effet que la monumentalité (qui est plus explicite à la période VI) joue 
un rôle important dans l'expression des statuts. On le remarque bien avec des sites tels que 
Las Mercedes et Guayabo de Turrialba. Une calzada de 9 m de large mène à Guayabo en 
passant par une entrée gardée par deux monticules et plusieurs statues monumentales 
(Aguihlr1972; Fonseca 1981). On y retrouve également un système d'aqueduc souterrain 
ainsi qu'une cinquantaine de monticules d'habitation. La vocation des sites s'avère, elle 
aussi, à jouer un rôle dans l'expression des statuts. Les centres cérémoniels se distinguent 
des cimetières. Ayant une vocation rituelle importante, le seul fait d'y être enterré implique 
un certain statut par rapport au reste de la population. De ce fait, les différenciations 
sociales à l'intérieur même des centres cérémoniels peuvent être moins évidentes entre les 
individus et reposent peut-être davantage sur la quantité et la qualité des offrandes. 
Les sites La Fortuna, Las Mercedes et Orosi sont des centres cérémoniels (Hartman 
1901; Stone 1977; Stone et BaIser 1965). À.La F ortuna, les quelques tombes fouillées et 
décrites (nous ne connaissons malheureusement pas leur emplacement précis à l'intérieur 
du site) renferment des offrandes qui témoignent en faveur d'un haut rang social. On 
retrouv~ la même chose à Las Mercedes et à Orosi (où c'est principalement le groupe V qui 
appuie cette hypothèse). Finalement, comme nous venons de le voir, le droit d'être enterré 
dans un centre cérémoniel est un prestige en lui-même. 
Dans nos sites à haut rang social, le rang est représenté de manière évidente dans les 
secteurs à architecture monumentale (monticules et place centrale entre autres). Au site 
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Guacimo, nous ne connaissons pas non plus l'emplacement exact des tombes mais nous 
avons posé l'hypothèse qu'elles devaient être sur les monticules centraux vu leur grande 
richesse. À Las Mercedes, qui est sans aucun doute un site à architecture monumentale de 
grande importance (on parle ici de monticules, de sculptures monumentales, d'une plaza 
centrale, d'une calzada etc.), nous avons noté que les tombes les plus riches semblaient être 
celles à proximité de la place centrale et sur, ou près du monticule principal. On remarque 
la même chose aux sites Anita Grande (monticule principal et sa rampe d'accès) et Orosi 
(le groupe V est situé sur le plus important monticule du site). La complexité architecturale 
semble donc être un élément clé dans l'expression de la complexité sociale et du statut. 
1 nvestissement 
On peut mesurer l'investissement mis dans une sépulture en se penchant sur la 
construction de la chambre funéraire. On doit également garder en tête l'importance du 
matériel funéraire, de la complexité du traitement du corps (ce qui est quasi impossible 
pour nous vu l'extrême rareté des squelettes) ainsi que de l'étendue et de la durée du rituel 
(inaccessible pour l'archéologue) (Brown 1981). Nous nous concentrerons donc ici sur la 
construction de la chambre funéraire, soit les tombes à ciste (individuelles) et les tombes à 
corridor (de groupe). Les unes sont-elles plus traductrices d'inégalité sociale que les autres? 
Nous ne possédons malheureusement pas la réponse. 
Selon Gonzalez et Hurtado de Mendoza (1986), les tombes à corridor représentent 
un minimum d'investissement de travail, propre aux sociétés sans rang social. Toujours 
selon ces auteurs, les tombes à ciste témoignent d'un investissement majeur, relatif au rang 
social. Nous savons maintenant qu'à la période V, les rangs sociaux existaient. Peut-être 
que leurs dires concernent la période IV, où les tombes à corridor existent mais où l'on en 
est pas encore nécessairement à l'expression des statuts sociaux. Nous ne possédons pas 
suffisamment d'informations sur les tombes à corridor pour pouvoir pousser plus loin. 
À la période VI, la période des tombes à ciste, nous ne pouvons affirmer avec 
certitude que les tombes varient en fonction du rang social. La tombe à ciste semble assez 
normalisée dans nos sites. Nous savons néanmoins que la forme des tombes à ciste dépend 
des contraintes physiques et environnementales les entourant (Hartman 1901). Il faudrait 
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alors analyser les pierres qui composent ce type de sépulture afin de voir si celles-ci varient 
selon le rang de l'individu. Ces informations ne nous sont toutefois pas accessibles. 
Certaines cistes étaient fabriquées de bois (Lothrop 1926; Snarskis 2003: 189; 
Stone 1962) ce qui peut expliquer pourquoi parfois les tombés ne semblaient pas en 
posséder. Peut-être qu'une différenciation de statut réside entre les tombes à ciste de bois et 
les tombes à ciste de pierre. Il est aussi fort probable que la source des pierres (si elle est 
très éloignée par rapport à une source locale) ayant servi à la construction des tombes soit 
indicateur du rang social de l'individu car une source éloignée nécessite beaucoup plus de 
travail qu'une source à proximité du village ou du site. Cela confirme encore une fois que 
l'analyse de ces pierres serait importante. Il est également à noter que l'investissement mis 
à la construction des monticules soit marqueur de statut. En effet, pour les monticules de 
Guayabo de Turrialba et de Las Mercedes, plus le monticule est haut, plus il est associé à 
un haut rang (Snarskis 1978, 1984, 2003). 
Nous avons vu que l'organisation spatiale (sous la forme de la monumentalité et de 
la vocation d'un site) ainsi que, comme nous le verrons, les objets de prestige, sont des 
moyens de marquer ou de souligner un statut. Ceux-ci constituent des investissements 
d'efforts et d'énergie en faveur des défunts. Selon Binford (1971), Tainter (1975, 1978) et 
Brown (1981), plus un individu est important, plus l'investissement sera grand. Donc le 
degré d'investissement mis dans une tombe étant positivement corrélé au statut d'un 
individu, il est possible de l'analyser afin d'en identifier les variables, en .se penchant 
conjointement sur la position de la tombe dans le site ou le cimetière, la construction même 
de la tombe ainsi que les contributions matérielles au rituel. 
Marqueurs de prestige 
Dans notre base de données, nous avons identifié quatre sites comme étant des sites 
à cimetière de haut statut, voir même d'élite. Ces sites sont Gmicimo et La Fortuna pour la 
période V ainsi qu'Anita Grande et Las Mercedes pour la période VI. Étant des sites de 
haut rang, ceux-ci devraient contenir des objets de prestige. Le haut taux de pillage ne nous 
aidant pas à identifier ces objets, il nous est néanmoins utile pour indiquer que des objets de 
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haute valeur se soient effectivement trouvés dans les tombes. En effet, le fait qu'une aire 
particulière a été le lieu d'un grand nombre d'actes de pillage peut nous indiquer que des 
objets d'une plus grande valeur s'y soient trouvés. Hoopes (1991 : 182) a toutefois établis 
quatre arguments pour interpréter certains objets comme marqueurs de statut. 
Premièrement, le jade (ou l'or à la période VI) est une commodité rare et par conséquent, le 
fait d'en posséder confère un certain statut. Deuxièmement, la difficulté à travailler le jade 
ainsi que le niveau d'habileté démontré dans l'élaboration des metates implique l'existence 
d'une spécialisation des métiers au service d'une élite. Troisièmement, le réseau d'échange 
pour obtenir du jade (et de l'or à la période VI) ne peut être administré que par une élite 
(aucune source de jade n'est conriue au Costa Rica, celui-ci provenant du nord). 
Finalement, ces objets marqueurs de statut ne surviennent que dans des sociétés à 
différentiation sociale marquée. 
En regardant les sites où rien ne semble montrer que des individus au statut élevé y 
aient été enterrés et en les comparant à nos sites de haut statut, il est possible de vérifier en 
quoi les offrandes diffèrent. Des hypothèses peuvent ensuite être posées quant à la nature 
des objets de prestige.') Pour la période V, nous avons identifié que les contributions 
matérielles au rituel représenté par les biens provenant d'échanges de longue distance, tout 
comme les matériaux plus rares sont sans doute des marqueurs hiérarchiques. Ainsi, les 
disques d'ardoise gravés et les objets de jade (issus des échanges avec la Mésoamérique), 
les effigies, pendentifs et autres objets en or (issus des échanges avec le Panama et la 
Colombie) et finalement la céramique polychrome (provenant notamment du Guanacaste) 
sont des objets de prestige (Hoopes 1991, 2005; Snarskis 1984, 1987, 1992, 2003; Stone et 
BaIser 1965). 
Les contributions matérielles au rituel sont une forme d'investissement d'efforts et 
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d'énergie mis dans l'enterrement. Cet effort investi dans l'acquisition des objets exotiques 
et rares témoigne de leur valeur et les individus les emportant dans leur tombe doivent avoir 
un certain statut pour pouvoir les retirer de la circulation. D'autres objets tels que les 
massues et les metates élaborés semblent être associés à une couche sociale élevée. 
L'importance de ces objets doit revêtir un caractère rituel important puisqu'ils ne sont pas 
fabriqués dans un matériel rare (mis à part certains metates de type mésoaméricain) et ils 
semblent tous d'origine locale. À cette époque, les metates sont sculptés de manière parfois 
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spectaculaire témoignant d'un investissement d'énergie. On remarque également qu'à la 
période VI, les metates pour usagé quotidien diminuent alors que les metates à usages 
cérémoniels augmentent (Snarskis 1984). 
À la période VI, les metates finement sculptés continuent d'être associés aux 
tombes de haut rang, tout comme la céramique polychrome. Nous avons vu également que 
les meules dormantes cérémonielles (flying panel metates), les brûleurs d'encens, les objets 
de jade et d'or constituent des objets de prestige. Le jade est toutefois de moins en moins 
utilisé, au profit de l'or. L'exotisme et la qualité des objets semblent faire la différence au 
sein de l'élite à la période V tout comme à la période VI. Certains moyens changent (du 
jade à l'or, abandon de certains objets comme les massues etc.) mais les fins restent les 
mêmes, soit identifier un statut élevé par la qualité et l'exotisme des objets. 
Évolution entre les périodes V et VI 
Le passage du travail du jade au travail de l'or semble être le dénominateur commun 
à nos deux périodes ainsi qu'à l'émergence de l'inégalité sociale. En effet, ce passage du 
jade à l'or coïncide avec d'importants changements sociaux tels que de nouveaux schèmes 
d'établissement, une augmentation de la population, un système de redistribution plus fort 
et un changement radical des types de tombes et d'habitations (Snarskis 1992). On passe 
d'une approche corporatiste à une approche des réseaux (voir Feinman 1995) où l'on met 
l'emphase sur le prestige individuel et l'accumulation des ressources. En d'autres mots, il 
semble que ce soit lors du passage du jade (période V et avant) à l'or (fin de la période V et 
surtout période VI) que l'on assiste non pas à l'émergence de l'inégalité sociale mais à sa 
concrétisation, son déploiement véritable. 
Nous avons vu aux chapitres 1 et 2 qu'au Costa Rica, la période allant de 300 à 600 
ans ap. J.-c. (début de la période V) est caractérisée par l'avènement sans précédents des 
objets de prestige fabriqués de jade ou d'or, par ,la spécialisation des cimetières et 
l'iconographie reliée à l'élite. Cette période est marquée par l'utilisation maximale du jade 
et l'introduction de la métallurgie de l'or (Hoopes 2005 : 16). Au cours de la période V, 
l'intensification se poursuit et il s'agit d'une période transitoire (500 à 800 ans ap. J.-C.) 
78 
entre le jade et l'or. Il est possible de le constater aux travers de nos données pour les sites 
Guacimo et La F ortuna. Les tombes à corridor sont le type d'enterrement de, cette phase 
transitoire. Contrairement aux tombes à ciste, elles sont de construction standardisée au 
sens où les tombes sont regroupées en groupes de 15 à 30, séparées par des distances 
d'environ 1 à 1.5 m et reliées par des corridors d'environ 12 m de long (Snarskis 1976a, 
1981 :50). Les tombes d'un même groupe ont donc les mêmes dimensions. Elles 
s'inscrivent dans un programme funéraire collectif ou communautaire. À la période VI, les 
tombes à ciste individualisées. Elle reflète notamment la stature des individus. C'est 
également à la période VI que la métallurgie de l'or est à son apogée (800 à 1550 ap. J.-C.). 
Si la période V était une période transitoire annonçant ce qui allait venir, la période VI en 
est l'aboutissement. Les différenciations sociales et les inégalités sont bel et bien établies. 
Conclusion 
La présente recherche avait pour but d'étudier la variabilité des pratiques funéraires 
de la Région Centrale du Costa Rica afin d'en relever les indicateurs d'une hiérarchie 
sociale et par le fait même d'inégalités sociales. Nous voulions également faire la lumière 
sur le type de chefferie présent dans la région étudiée, tout comme faire l'analyse de 
l'organisation, spatiale des sites, l'évaluation du degré d'investissement mis dans les 
sépultures et l'identification des marqueurs de prestige. Nous proposions donc une façon 
d'étudier l'émèrgence de l'inégalité sociale aux travers des pratiques funéraires. 
Grâce aux éléments présents dans notre base de données, nous avons pu véréfier que 
pour la période allant de 500 à 1550 ap. J.-c., la Région Centrale du Costa Rica répondait à 
. un système de chefferie qui devient de plus en plus complexe. Cette conclusion s'appuie, 
entre autres, sur l'intensification de la complexité sociale observée au cours de la période 
VI. On ne peut toutefois affirmer qu'il s'agisse d'une chefferie complexe. Par rapport à 
l'organisation spatiale interne des sites, il ne fait aucun doute que la ségrégation de 
l'espace, au niveau des structures funéraires, ait été monnaie courante. Conséquemment, 
l'emplacement des sépultures constitue un témoin important dans l'identification du rang 
social des individus. Ce constat se voit renforcé à la période VI par l'importance 
grandissante de la monumentalité. 
Par ailleurs, nous avons suggéré que la position de la tombe dans le cimetière (tout 
comme celle du cimetière dans le site), la construction des chambres funéraires ainsi que la 
quantité d'offrandes retrouvées à proximité de l'individu constituent tous des éléments 
relatifs à un investissement d'effort et d'énergie différent. D'autres aspects, plus difficiles 
d'accès à l'archéologue, peuvent également être considérés lorsque l'information le permet. 
Nous pensons notamment à l'étendue et la durée des rituels funéraires, deux indicateurs 
potentiellement importants, mais sur lesquels l'information disponible à ce jour demeure 
très limitée. 
Finalement, suite à l'analyse du choix des offrandes, il semble clair qu'une relation 
peut être dégagée entre leurs propriétés et le statut social du défunt. Par exemple, il nous a 
80 
été possible de remarquer que les offrandes dont la qualité et/ou l'exotisme était supérieur à 
la moyenne reposaient aux côtés d'individus dont le statut social était élevé. 
Cette recherche se veut donc un exercice d'application des modèles d'analyse des 
dimensions sociales des pratiques funéraires aux données recueillies dans la Région 
Centrale du Costa Rica (Saxe 1970; Binford 1971; Tainter 1978; Goldstein 1980). Ces 
données, une fois regroupées à des fins de synthèse, constituent sans contredit une grande 
quantité d'informations dont l'intérêt ne s'arrête pas à ce mémoire. Plusieurs pistes de 
recherche sont envisageables car, notre propre enquête, basée sur les données publiées et 
accessibles dans la littérature, se trouve limitée et la réalité archéologique pourrait être 
améliorée en s'attaquant aux nombreux rapports non publiés. La poursuite ultérieure de la 
recherche à l'aide de ces rapports de fouilles et autres documents auxquels nous n'avons 
" pas eu accès, pourrait en effet contribuer à l'acquisition d'informations supplémentaires sur 
d'autres sites, notamment du Pacifique Central pour lequel nous ne possédons aucune 
donnée precise. Ainsi, cela permettrait de compléter nos tableaux et d'augmenter le nombre 
de sites (dont l'effectif se situe présentement à 12 sur un potentiel d'au moins 82). La 
possession de données supplémentaires pourrait de plus servir à accroître nos connaissances 
sur les sites à structures funéraires de la période V car seulement deux des 12 sites 
présentaient suffisamment de données. En corrigeant ces lacunes, il serait alors possible de 
faire des comparaisons intra-périodes ou intra-régionales éclairées nous offrant la 
possibilité d'établir si les variabilités sont relatives à une originalité culturelle ou 
simplement à différentes cultures. 
Nous avons donc effectué un survol de la place des pratiques funéraires dans les 
chefferies de la Région Centrale du Costa Rica pour les périodes V et VI. Ces recherches 
nous ont fourni des renseignements importants sur la hiérarchie sociale dans une société en 
pleine évolution. Les pratiques funéraires occupant une place importante dans 
l'identification archéologique de l'inégalité sociale et de la hiérarchie, un travail de 
synthèse globale réunissant l'erisemble des données funéraires pour les trois grandes 
régions du Costa Rica (soit la Région Centrale, le Guanacaste-Nicoya et Diquis) 
contribuerait grandement à la compréhension du développement et du fonctionnement des 
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Vézquez 2002 
Corrales et Quintanilla 1996 
VazClUez 2002 
Vazquez 2002 
V<!rzquez 2006 (unpub. repon) 





------- Snarskls 1981; 1984; Hoopes La Fabrice v architecturai 3346111 corridor 
Centrale 2005 
Versant aire COrridor Plus de Stone et Baiser 1965; Stone 1977; 
La Fortune Vet VI Atlantique architecturai cérémoni- 100 à 
elle et ciste 160 Hoopes 2005 
La Lagune Pacifique hab~ation et A-370-LL Corrales et Quintanilla 1996 Central funéraire 
La Meseta VI Versant 
Atlantique 
funéraire C-173LM ciste Vazquez 2002 
La Montana V Versant hab~ation et 18-LM cimetière corridor 2 campI. Snarskis 1976a; 1981; 2003 
Atlantique funéraire fun. 
La Selva hab~ation et Vazquez 2002 
1unéraire 
hab~ation et monticule 
La Trepada VI 
Pacifique 
A-362-LT hors ciste Corrales et Quintanilla 1996 Central 
funéraire village 
La Troche VI Versant C-174LT ciste Vazquez 2002 
Atlantique 




5-IT cimetière ciste 25 Snarskis 1976; 1978 
Las Versant maison et Hartman 1901; Skinner 1926; 
Mercedes VI Atlantique architectural L-289LM ciste >93 Stone 1977; Vasquez et 
cimetière Chapdelaine 2005 
Lomas Pacifique funéraire A-361-LC cimetière Corrales et Quintanilla 1996 
Capulfn Central 
hab~ation et monticule 
Lomas PaCifique 
SJ-343-LE Corrales et QUlntamlla 1996 Entierros VI Central dans ciste 
funéraire village 
Los .Eucahp VI Versant C-280L ciste Vazquez 2002 
tas Atlantique 
Los VI Versant funéraire C-195-LH cimetière ciste Vazquez 2002 
Helechos Atlantique 
Los VI Vallée funéraire C-71 monticule ciste 65 Hartman 1901; Vozquez 1982-Limones Centrale 1983 
Najera VI Versant architectural 
Atlantique 8-NJ ciste 1 SnarSkis 1976 
Na1l6n-2 Vet VI Versant funéraire C-225Nn-2 monticule cOrridor Vazquez 2002 
Atlantique et ciste 
Orosi VI Vallée architectural C-18 monticule ciste 92 Hartman 1901; Stone 1977; Centrale Vazquez 1982-1983; 
Pan de V Vallée funéraire cimetière corridor SnarSkis 2003 Azucar Centr.le 
Pesa Vieja V Vallée Centrale funéraire cimetière Snarskis 2003 
Platanillal Pacifique funéraire A-367- Corrales et QUlntanilia 1996 
Central Plotanillai 
Playa VI Versant architectural C-118PH Cimetière ciste 74 Vazquez 2002 Hermosa Atlantique 
PaCifique sire 
Pozo Azul VI architectural SJ-22-PA funéraire ciste Corrales et Quintanilla 1996 Central 
Retes VI Vallée hab~ation, r~uel 
Centrale C-84 
caches 0 Stone 1977 
ROdrfguez VI Vallée funéraire UCR-34 cimetière ciste >20 Snarskis 1992 
Centrale 





Santa Rosa VI Versant funéraire C-205SR-1 ciste Vozquez 2002 
1 Allantique 
Santa Rosa VI Versant funéraire C-205SR-2 ciste Vozquez 2002 
2 Allantique 
Santiago VI Vallée hab~ation et C-77 monticule ciste 24 Hartman 1901; Stone 1977; Centrale funéraire Vozquez 1982-1983 
Sardinel VI PaCifique hab~ation et P-2- ciste Corrales et Quintanilla 1996 
Central funéraire Sardinal 
Severo V Versant hab~ation et 7-SL corridor 5 Snarskis 1976; Hoopes 1991 , 
Ledesma Atlantique funéraire 2005 
Tames~a-2 VI Versant C-182Tm-2 ciste Vazquez 2002 
Atlantique 
Torcoles-2 VI 
Pacifique hab~atlon et SJ-346-
ciste Corrales et QUlntanilia 1996 
Central funéraire Tarcoles 2 
Targua V PaCifique hab~ation et P-360-T corridor Corrales et Quintamlla 1996 Central funéraire 
Tatiscu V Vallée 
Centrale 
cimetière corridor Snarskis 1981; 1984; 2003 
Tufs VI ciste Stone 1977; Snarskis 1987 




14-VF ciste Snarskis 1978 
funéraire colline 
xiv 
Vivienne UCR-76 Vazquez 2002 
WIlliams- VI Versant architectural L SB-V\08 maison et cisle 4 Cor raies et GYtierrez Gonzeiez burgh AtlantiQue cimetière 19116 
Yolanda VI Versant C-231YI cisle V!lzquez 2002 Atlantique 
Zompopa VI Pacifique haMEltion et SJ-34B-Z cime Corrales et Quintanille 1996 Central funéraire 
Tableau Il. Tableau général de tous les snes de la base de données 
xv 
Site Période Réglo .. Contexte Site no. loc. ,les Type de To.nl SOlllce 
tombes tombes tombes 
Coyolillo V Versant Atlantique habitation et C·122Cy cimetière cOrridor Vàzquez 2002 funéraire 
El Embalse V VersantAllantlque habitation et C·176EE cOrridor Vàzquez 2002 funéraire 
El Lago V Versant Atlantique habitation el C·167EL cOrridor Vazquez 2002 funéraire 
Guacimo (El Stone et Salser 1965; 
V VersantAtlanlique funéraire monticule corridor 125 Snarskis 2003, Hoopes 
Tres) 2005 
Jurai V Versant Atlantique habitation et C·204Jr corridor Vàzquez 2002 funéraire 
La ASfaltada V VersanlAtlan!lque funéraire C·226LA corridor Vàzquez 2002 
La Montana V Versant Atlantique habltalion et 16·LM cimetière corridor 2 SnarsklS 1976a; 1961; funéraire compl.fun. 2003 
Severo V Versant Atlantique habitation et 7·SL maison et corndor 5 SnarsklS 1976a; Hoopes Ledesma funéraire cimetière 1991· 2005 
Canada VetVI Versant Atlantique habitation et C·123CN cimetière ciste et 33 cistes Vazquez 2002 funéraire cOrridor 
Flnra Ve1Vl Versant Atlantique architecturai 40·FN COrridor et SnarsklS 1976b Numancla ciste 
architectural aire comdoret 100 à 160 Stone et Salser 1965; La Fortuna VetVI Versant Atlantique 
cérémonielle ciste Stone 1977 Hoopes 2005 
VersanlAtlantique habitation et 4·IT cimetière ciste et 6 Snarskis 1976a. 1978; La Isabel VetVl funéraire Vazquez 2002 cOrridor 
Na1l6n·2 VetVl Versant Atlantique funéraire C·225Nn·2 monticule corridor et Vàzquez 2002 
ciste 
monticule Skmner 1926; Snarskls 
Anita Grande VI Versant Atlantique architecturai ciste 51 1961; Vàzquez 2006 
d"llabltatlon (unpub. report) 
Atlrro-1 VI Versant Atlantique funéraire C·l06At·l cimetière clsle Acuria 1986 
Barranca VI Versant Atlantique architectural Stone 1977 
Costa Rica Skinner 1926; SnarsklS 
VI Versant Atlantique architectural cimetière ciste 1961. Vàzquez 2006 
Farm (unpub. report) 
El Soquete VI Versant Atlantique C·243ES ciste Vàzquez 2002 
El Canal VI Versant Atlantique C·275EC ciste Vàzquez 2002 
El China VI Versant Atlantique C·276Ech ciste Vazquez 2002 
El Chiquera VI Versant Atlantique funéraire cimetière ciste Stone 1977 
EllndlO VI Versant Atlantique funéraire C·149EI cimetière multiple Stone 1958; 1977 
Village central 
El Mora VI Versant Atlantique et C·3EM ciste Snarskis 1976a 
architecturai 
El Palenque VI Versant Atlantique funéraire C·277EP cimetière ciste Vazquez 2002 
El Pinar VI Versant Atlantique funéraire C·200EP cimetière ciste Vazquez 2002 
El Rancho VI Versant Atlantique funéraire C·227ER cimetière ciste Vàzquez 2002 
Ouayabo de Vl Versant Atlantique architecturai 9·FG-T cimetière ciste >2 AgUilar 1972; Vâzquez Turnalba 1969 
La Cabana VI Versant Atlantique architecturai 2o.CS cimetière ciste >500 Snarskls 1976a; 1976 
La Curva VI Versant Atlantique C·259LC ciste Vàzquez 2002 
La Iberia Vl VersantAllantlque architectural cimetière ciste Vâzquez 2006 (un pub. 
report) 
La Meseta VI VersantAtlantique funéraire C·173LM ciste Vàzquez 2002 
La Trocha VI Versant Atlantique C·174LT ciste Vazquez 2002 
La Zolla VI VersantAllantlque archltectural- 5·zr cimetière ciste 25 Snarskls 1976a; 1976 
monticules 
maison et Hartman 1901; Skinner 
Las Mercedes VI Versant Atlantique architectural L·269 LM ciste >93 1926; Stone 1977; Vasquez et Chapdelaine 
cimetière 2005 
Los VI Versant Atlantique C·260L ciste Vazquez 2002 Eucaliptos 
Los Helechos VI Versant Atlantique . funéraire C·195LH cimetière ciste Vàzquez 2002 
NaJera VI Versant Atlantique architectural 8·NJ ciste 1 Snarskis 1976a 
Playa VI Versant Atlantique architectural C·116PH cimelière ciste 74 Vàzquez 2002 Hermosa 
Santa Rosa-1 VI Versant Atlantique funéraire C·205SR·1 clsla Vàzquez 2002 
Santa Rosa· 2 VI Versant Atlantique funéraire C·205SR·2 ciste Vazquez 2002 
Tameslta-2 VI Versant Atlantique C·162Tm·2 ciste Vàzquez 2002 
Tufs VI VersantAtlantiqua ciste Stone 1977; Snarskis 1987 
Vlctorla- VI Versant Atlantique habitation et 14·VF pied d'une ciste Snarskls 1978 FlorenCia funéraire colline 
Wlillamsburgh VI Versant Atlantique architecturai L 56·\'IIS maison et ciste 4 Corrales el Outierrez Cimetière Gonzalez 1986 
Yolanda VI Versant Atlantique C·231YI ciste Vàzquez 2002 
Bremen Versant Atlantique Stone 1977 
Cutris Versant Atlantique architectural Stone 1977 
T.lhle,lulII Sites à structures funéraires du Versant Atlantique du Costa Rica. 
XVI 
Site Péliode Régloll Conte xIe Site no. Loc. dlls TYlle de ToMI Source 
tomhes tombes tombes 
Vallée maison et Snarskis 1981; 1984; 
la Fâbrica V architectural 3346111 corridor 
Centrale cimetière Hoopes 2005 
Pan de V Vallée funéraire cimetière ciste Snarskis 2003 Azûcar Centrale 
Pesa Vleja V Vallée funéraire cimetière corridor Snarskis 2003 Centrale 
Tatiscu V Vallée cimetière corridor Snarskls 1981; 1984; 2003 Centrale 
CENADA V et VI Vallée hablt~tl()n et H26-CN malSO? et ciste et Gonzalez 1982-1993; 
(Barrial) ~' Snarskis 1984 Agua VI C-35AC cimetière ciste 184 Vazquez 1 989 Caliente Chircot VI 205 Hartman 1901; Vâzquez 1982-1983 
V Il' SJ-49 Vâzquez(unpublished 
Cucubres VI a ee funéraire? d'une ciste Centrale 
CUCU rivière report) 
EICrislo VI Vallée funéraire C-39-EC cimetière ciste 164 Blanco 1982-1983 Centrale 
El Molino VI Vallée funéraire C27-EM cimetière ciste 25 Vasquez 1982-1983; 1989 Centrale 
Los 
VI Vallée funéraire C-71 monticule cisle 65 Hartman 1901; V<Îzquez limones Centrale 1982-1983 
Orosi VI Vallée architectural C-1B monticule ciste 92 Hartman 1901, Stone 1977; Centrale Vazquez 1 992-1 983 
Retes VI Vallée habitation, C-84 caches 0 Stone 1977 Centrale rituel 
ROdriguez VI Vallée funéraire UCR-34 cimetière cisle >20 Snarskis 1992 Centrale 
San VI Vallée funéraire C-28SN ciste 9 Vazquez 1992-1983 Nicolas Centrale 
Santiago VI Vallée habitation et c-n monticule ciste 24 Hartman t 90t; Stone 1977; Centrale funéraire Vazquez 1 982-1983 
TllbleillllV. Sites à structures funéraires de la Vallée Centrale du Costa RiCa 
XVll 
Loc. des Type de Total 
Site Periode Reljion Contexte Site no. SOUlce 
tombes tombes tombes 
Targua V Pacifique habitation et P-360-T cimetière corridor Corrales et Central funéraire Quintanilla 1996 
Alfaro VetVI Pacifique habitation et A-361- monticule ciste et Corrales et Central funéraire Alfaro corridor Quintanilla 1996 
Alto Capulfn VI Pacifique habitation et A-363-Alto monticule ciste Corrales et Central funéraire Capulin Quintanilla 1996 
Choc ua co VI Pacifique habitation et SJ-349- ciste Corrales et Central funéraire Chocuaco Quintanilla 1996 
Indio VI Pacifique funéraire SJ-352- cimetière ciste Corrales et Central Indio Quintanilla 1996 
Pacifique habitation et A-342- Corrales et 
Kilometro 81 VI Kilometro ciste 
Central funéraire 81 Quintanilla 1996 
Pacifique habitation et monticule Corrales et 
La Trepada VI A-362-LT hors ciste 
Central funéraire village Quintanilla 1996 
Lomas VI Pacifique habitation et SJ-343-LE monticule ciste Corrales et Entierros Central funéraire Quintanilla 1996 
Pozo Azul VI Pacifique architectural SJ-22-PA monticule ciste Corrales et Central Quintanilla 1996 
Sardinal VI Pacifique habitation et P-2- monticule ciste Corrales et Central funéraire Sardinal Quintanilla 1996 
Pacifique habitation et SJ-346- Corrales et 
Tarcoles-2 VI monticule ciste 
Central funéraire Tarcoles 2 Quintanilla 1996 
Zompopa VI Pacifique habitation et SJ-348-Z ciste Corrales et Central funéraire Quintanilla 1996 
Lomas Pacifique funéraire A-361-LC cimetière Corrales et Capulfn Central Quintanilla 1996 
Platanillal Pacifique funéraire A-367- Corrales et Central Platanillal Quintanilla 1996 
La Laguna Pacifique habitation et A-370-LL structure Corrales et Central funéraire de pierre Quintanilla 1996 
Bijagual Pacifique funéraire SJ-355 cimetière Corrales et 
Central Quintanilla 1996 
TahleolU V. Sites à structures funéraires du Pacifique Central du Costa Rica 
XVlll 
Sites dans Vallée Sites dans Versant Sites dans Pacifique 
Centrale Atlantique Central 
Période V Période VI Période V Période VI Période V Période VI 
Total des 16 47 16 
sites par 
régions 5 12" 13 39· 2 11' 
Sites à 0 6 2 5 0 0 données 
Sites 
données 0 5 0 4 0 0 
tombes 
Sites 
données 0 4 2 5 0 0 
offrandes 
Sites 
données 0 3 0 1 0 0 
ossements 
Sites 
aucune 10 41 16 
donnée 
Total sites 
dans base 82' 
donnée 
Tableau VI. Classification générale des sttes de la Région Centrale du Costa Rica 
, Certains sites n'ont pu être classés dans une période particulière tandis que d'autres en couvrent deux 
• Certains sites n'ont pu être classés dans une région particulière 
" Il Y a des sites faisant partie de plusieurs catégories (ex: sites couvrant 2 périodes et sites ayant plusieurs 
types de données) et des sites n'ayant pas de période attribuée 
Péliotle Région 
Loc. des Olientation Typetle Total 
Site Contexte Site no. Relllalques SOUlce 
tOlllhes cilIIetiele tOlllhes tOllibes 
Impossibildé d·identiller les tombes individuelles car pas d'os et changements Iréquents 
de la matrice du sol; 3 types de tombes à corridor: 1) aire de 16 x 19 m, couloirs longs et 
Canadé V Versant habitation et funéraire Atlantique C·123CN cÎmetlère COrridor étroits, orientation e~o, fermées au bout, phase El Basque; 2) aire de 9 x 9 m, moitié de la Vézquez 2002 
longueur du 1 er gr" pas fermées au bout, orientation e-o, phase La Selva, 3) 4 corridors 
courts d'orientation n-s. irrégularité de l'alignement des pierres, qui sont plus petites 
CENADA V Vallée habitation et funéraire H26·CN maison et cOrridor 2 types de tombes en cOrridor: les traditionnelles et les tranchées aux murs dallés; Sous Snarskls 1981 (Sarrial) Centrale cimetière maisons ou dans cimetière 
Coyolillo V Versant 
Atlantique 
habitation et funéraire C.122Cy cimetière corridor Vézquez 2002 
El Embatse V Velsant 
Allentique 
habitation et funéraire C·176EE corridor Vézquez 2002 
El Lago V Versant 
Atlantique 
habitation et funéraire C·167EL corridor Vézquez 2002 
Finca Versant 
arctulectural Snarskis 1976 
Numancia V Atlantique 40·FN corridor 
Guâcimo (El Versant Aucun os; 25 lombes centrales marquées, entourées d'une centaine d'autres; Peut stone et Baiser 
Tres) V Allantique funéraire monticule corridor 125 représenter nécropole macroterrltoriale; Prof. 60 cm. et dimensions allant de 1 ,7 x 2,5 m 1965; Snarskis 2003; 
à 1,0 x 2,0 m Hoopes 2005 
Jurai V Versant 
Atlantique 
habitation et funéraire C·204Jr corndor Vézquez 2002 
La Aslanada V Versant funéraire C·228LA corridor Vézquez 2002 Atlantique 
La Isabel V Versant habitation et funéraire 4.IT crmetlère corridor Contient aussi tombes è ciste car site transitionnel Snarskis 1976; 1978 
Allantique e·o 
Vallée maison et 
Enterrement primaire en posilion étendue est la norme; ind. déposé sur 3 metates; 4 SnarsklS 1981; 1984; 
La Fabrica V Centrale architecturai 3346111 cimetière corridor >1 pendentifs de jade, hache, massue cérémonielle, éolite, pilon à motifs zoomorphiques; 
Tombe d'élite dans société hiérarchisée Hoopes 2005 
aire 4 groupes de lombes de 25 à 40 tombes; Tombes non·marquées, rectangulaires et en Stone et Baiser 
La Fortuna V Versant archdeclurat cérémoni- corridor 100à160 1965; Stone 1977; 
Allantique 
elle rangée de 4 à 7 tombes Hoopes 2005 
La Montana V Versant habnation et lunéraire 18·LM cimetière corridor Tombes à corridor mesurant environ 2 à 2,5 X 7 m; Orientées vers le n-o; 2 perdentifs Snarskis 1981 
Allantique (une de Jade, l'autre de "tlza N); Une vingtaine de tripodes brisés; Aucun os 
Pan de V Vallée funéraire Cimetière corridor Snarskis 2003 
Azucar Centrale 
Pesa VieJa V Vallée Centrale funéraire cimetière corridor 
Snarskis 2003 
Severo V Versant habitation et funéraire 7·SL maison et corridor Série de tombes à corridors comportant chacune 1 pendentif de Jade et de la céramique Hoopes 1991 , 2005 
Ledesma Allantique cimetière 




Tombe avec 2 tripodes rouges incisés (dont 1 alligator) et une figurine en "tumbaga" de Snarskis 1981; 1984; 
V Centrale corridor style Sdio Conte 2003 
ral>leau VII. Snes à structures lunéraires de la période V. 
Site Période Région Contexte Site flO. loc.des Orieldatioll Type de Total Source tombes CÎmetiél e tombes tombes Remon (11IeS 
Dans 87 tombes où restes osseux, il Y a 145 individus orientés 
~ major~airement d'est en ouest; L'arrangement typique des 
Agua Vallée 
archdectural C-35AC cimetière ciste 184· tombes symbolise la division sociale horizontale; Groupes Vazquez 1969; Caliente Centrale e-o corporatifs familiaux comme unité sociale; Distribution semi- Snarskis 2003 
circulaire des tombes symbolisant unités sociales semblables; 
Contient quartier d'élite 
, ARo =r;J habitation el Corrales el 
VI funéraire A-363-AC monticule ciste Capulln Quintanilla 1996 
Skinner 1926; 
Anita VI Versant architectural monticule ciste 51 Chambres â ciste sur plate-forme circulaire Snarskis 1981; Grande Atlantique d'habitation Vazquez 2006 
(unpub. report) 
Tombes dans le secteur est du site; Tombes d'adultes entourées 
Canada VI Versant habitation el C-123CN cimetière ciste 33 
de tombes de jeunes; Quand orientation est-ouest, les têtes sont 
Vazquez 2002 Atlantique funéraire vers l'ouest el quand orientation nord-sud, les têtes sont vers le 
nord; 
hab~ation et Tombe principale comprenant 7 éléments céramiques dont 5 Gonzalez 1982-
CENADA VI Vallée H2S-CN maison et ciste nid (Barrial) Centrale cimetière 
funéraire sont polychrome du Nicoya 1983; Snarskis 1964 
Tombes réparties en trois niveaux; 34 individus articulés, 
Chircot VI Vallée funéraire C·66 cimetière ciste 205 
étendus sur le dos et têtes vers rouest; AduHes en posilion Hartman 1901; 
Centrale e-o vazquez 1982-1983 fléchie dans les pet~es et moyennes tombes; Présence de 
tombes muHiples 
Pacifique hab~ation et Corrales et Chocuaco VI SJ-349-C ciste 
Central funéraire Quintanilla 1996 
Skinner 1926; 
Costa VI Versant architectural monticule et Contient quartier d'élite 
Snarskis 1981 , 
RICa Farm Atlantique cimetière ciste 2003; Vazquez 
2006 (unpub. report) 
El Boquete VI Versant C-243EB ciste Vazquez 2002 Atlantique 
El Canal VI Versant 
Atlantique C-275EC ciste Vézquez 2002 
El Chino VI Versant C-276Ech ciste Vazquez 2002 Atlantique 
Stte saisonnier ou temporaire; Tombes non-marquées ayant 
El Versant funéraire cimetière 
profondeur de 40-90 cm; 011randes céramiques seulement 
stone 1977 Chiquera Vi Atlantique cisle (similaire au stone Gisl Ware):corps globulaire, de couleur 
rouge; 
Tambes rectangulaires en 2 ou:3 niveaux concentrées au Blanco 1982-1983, 
El Crislo Vi Vallée Centrale funéraire C-39-EC cimetière e-o cisle 164 centre du cimetière; Liens Claniques; Os longs amoncelés; 
Seulement 2 tombes avec objets en or Snarskis 2003 
Tombes rectangulaires de 4 X 2,5 m et de 1 m de profondeur; 
Versant funéraire C-149EI cimetière Ellndio VI Atlantique multiple 
Corps séparés par ligne de pierre et la tête marquée par 2 
stone 1958; 1977 





El Molino Vi C27-HM ciste 25 Enterrements primaires et secondaires; Total de 50 individus Centrale 1983; 1989 
- village central Aires funéraires de haut rang, beaucoup pillage, 1 grosse tombe Vazquez 2006 Versant El Mora VI Atlantique et C-3EM cisle 
archrtectural à cisle (unpub. report) 
El VI Versant funéraire C-277EP cimetière cisle Véizquez 2002 Palenque Atlantique 
El Pinar Vi Versant funéraire C-200EP cimetière cisle Vazquez 2002 Atlantique 
El Rancho VI Versant lunéraire C-227ER cimetière cisle Véizquez 2002 Atlantique 
Guayabo 
Centre cérémoniel li quartier d'éltte; Chambres il cisles sur des Aguilar 1972; 
Versant plales-Iormes circulaire; Deux tombes sur monticule principal et de VI Atlantique archttectural 9-FG-T cimetière cisle >2 selon le volume des tombes et la qualrté des offrandes, individu Vâzquez 1989; Turrialba 
de haut rang social Snarskis 1981 , 2003 
Indio Pacifique lunéraire SJ-352- cimetière cisle Corrales et VI Central India Quintanilla 1996 
Kilometra Pacifique haMalian et A-342 cisle Corrales et 
81 VI Central lunéraire Quintanilla 1996 
La Versant 
cimetière 
Possible centre cérémoniel; Contient quartier d'él~e; Gros 
VI archttectural 20-CB >500 Snarskis 1978, 2003 
Cabana Atlantique cimetière entièrement pillé 
La Curya VI Versant Atlantique C-259LC cisle Vazquez 2002 
La Versant aire Tombes marquées par cercles de pierres (sttes 1 et 2) ou par 
VI archrtectural cisle nid stone 1977 
Fortuoa Atlantique cérémonieUe de s colonnes de pierres (sile 3) 
La Isabel VetVI Versant habitalion et 4-IT cimetière cisle 8 Snarskis 1976 Atlantique funéraire e-o 
La Meseta VI Versant Atlantique funéraire C-173LM cisle Vazquez 2002 
La Trocha VI Versant C-174LT Vazquez 2002 Atlantique 
____ h·'H.'' 
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La Pacifique habijalion et monticule Cimetière sur une colline hors du village; présence de céramique Corral es et 
Trepada VI Central A-362-LT hors village ciste funéraire polychrome du Grand Nicoya Quintanilla 1996 
Versant Contient quartier d'élije; La présence de ciste sur une tombe La Zoila VI archijeclural 5-ZT cimetière ciste 25 Snarskis 1978, 2003 Allantique semble indiquer une dil1. de sexe ou de rang 
maison et Contient quartier d'élije; Chambres il ciste sur plaies-formes Hartman 1901; 
Las Versant 
Skinner 1926; stone 
VI archijeclural L-289 LM cimetière e-o ciste ? 93 1977; Snarskis Mercedes Allantique 
2003; Vazquez et 
(monticules) circulaires Chapdelaine 2005 
Centre socio-économique et polijique important; Quartier d'élije; Sofis dei Vecchio et 
Lomas Pacifique habijalion et monticule Herrera 1992; VI SJ-343-LE Présence de céramique polychrome du Grand Nicoya; Fosse Corrales et Entierros Central funéraire dans village ciste Quintanilla 1996; 
commune contenant 20 crânes sous maison Snarskis 2003 
Los VI Versant C-280L ciste Vazquez 2002 Eucaliplos Atlantique 
Los VI Versant 
Helechos Atlantique 
funéraire C-195LH cimetière ciste Vazquez 2002 
Los Vallée Tombes en deux monticules de 26 et 39 tombes; Seulement 2 Hartman 1901 ; 
Limones VI funéraire monticule e-o ciste 65 Centrale ind. sub-aduHes étendus sur le dos Vazquez 1982-1983 
Versant 
Najera VI archijeclural 8-NJ ciste 1 Contient quartier d'élije; La tombe a un plancher de pierres Snarskis 1978 
Atlantique 
cercle de Hartman 1901 ; 
Orosi VI Vallée archlleclural C-18 pierre et ciste 92 Centre cérémoniel; 5 groupes de tombes; stone1977; Centrale 
monticules Vazquez 1982-1983 
Vallée Ce sije témoigne du commerce de biens exotiques dédiés à 
Rodriguez VI Centrale funéraire UCR-34 cimetière ciste ?20 l'éme; Les dalles des tombes sont empilées à l'horizontal, pèsent Snarskis 1992 
700 kg et mesurent 1 ,5 x 1 ,3 x 0,2 m 
Ressemble aux sijes El Molino et Agua Caliente quant à l'org. et 
Playa VI Versant archijeclural C-118-PH cimetière 
la compo des gr. de tombes de l'op. 6; Ressemble au sije El 
Vazquez 2002 e-o ciste 74 Hermosa Allantique Cristo quant à la disposijion des tombes (formant des files) de 
l'op. 7; Sije principal de la chefferie Atirro 
Centre socio-économique et polijique important; Quartier d'élije; Corrales et 
Pozo'Azul VI Pacifique archijeclural SJ-22-PA dans village ne-so ciste Quintanilla 1996; Central 
Présence de céramique polychrome du Grand Nicoya Snarskis 2003 
San Vallée 3 aduHes, 6 bébés ou enfants; Tétes au n-o sauf 1 enfant au s-
Nicolas VI Centrale funéraire C-28SN no-se ciste 9 Vazquez 1982-1983 e; Offrandes sur la tombe, pas dedans 
~anta VI Versant funéraire C-205SR-1 ciste Vazquez 2002 
Rosa-1 Atlantique 
Santa VI Versant funéraire C-205SR-2 ciste Vazquez 2002 
Rosa-2 Atlantique 
ciste et 12 fosses circulaires et 12 tombes rectangulaires (à ciste); Hartman 1901 ; 
Santiago VI Vallée hab~ation et C-77 monticule 24 Aucun ossements; Tombes 1 ,5 m de long max; Aire pour les sub stone1977; Centrale funéraire no-se 
fosse adunes?; Vazquez 1982-1983 
Sardinal VI Pacifique hab~ation et P-2-Sardinal monticule ciste Conales et Central funéraire e-o Guintanilla 1996 
Tames~a- VI Versant 
2 Atlantique 
C-182Tm-2 ciste Vazquez 2002 
Tufs VI ciste stone 1977; Snarskis 1987 
Tarcoles- Pacifique hab~ation et Con ales et 
VI SJ-346 monticule ciste Présence de céramique polychrome du Grand Nicoya 
2 Central funéraire Guintanilla 1996 
Victoria- Versant hab~ation et pied d'une 
VI 14-VF ciste Les tombes ont des planchers de pierres Snarskis 1978 
Florencia Atlantique funéraire colline 
V\I1l1iams~ Versant maison et 
Tombes à cistes rectangulaires de 2 m X 1 ,2 m 
Con ales et 
VI arch~ectural L 58-V\lE 
cimetière 
ciste 4 Gutierrez Gonzalez burgh Atlantique 
Yolanda VI Versant C-231YI ciste Vazquez 2002 Atlantique 
Pacifique habttation et Corrales et 
Zompopa VI SJ-348-Z ciste 
Central funéraire Guintanilla 1996 
Tableau VIII. Sites à structures funéraires de la période VI. 
xxv 
C.lnadâ. Opér iIIion 1. sectem eS1 
Tombe Lon!JUelll Lalgeur Plofollliellf 01 ielUatlOU Cérilllll(11Ie Lithique Autre Relllillqlles Source 
no. mil lm) 1111; 
RF-72 1.66 0.37 nid n·s 3 nid nid Vâzquez 2002 
RF-73 0.92 0.55 nid ne~so 9 2 nid Colée bout à bout avec RF -7 4 Waque. 2002 
RF_74 0.74 0.55 nid ne-so 1 nid nid Plancher de PIerre Vâzque.2002 
Le bonne meçomerie de la Iambe a 
RF-76 1.85 0.37 nid n-S 17 2 nid empêChé le terre d'entrer; Plancher de Vâzquez 2002 
pierre 
RF-77 nid nid nid noS 0 nid nid petrte tombe sur RF -76 Vâzque.2002 
RF-78 166 0.37 nld no~se 5 nid nid Vazquez 2002 
RF-79 1.85 0.55 nid no~se 0 nid nid Tombe en ligne drorte avec RF-66 et RF- Vazquez 2002 90; Endommagée par actlvrté agricole 
RF-SO 1.1 0.37 nid nO~Se 2 nid nid Vazquez 2002 
RF-81 092 0.37 nO-Se Tombe endommagée par activ~é Vazquez 2002 
nid 0 nid nid agricole, Plancher de pierre 
Plancher de pierre au centre duquel 31 
RF-82 HiS 055 nid e-o 2 nid nid Vazquez 2002 
petrtes pierres spéciales ont été placées 
RF-53 0.92 0.18 nid nORSe 1 nid nid vazquez 2002 
RF-54 1.85 0.55 no-se 
Tombe endommagée par activrté Vézquez 2002 
nid 1 nid nid agricole; Plancher de pierre 
RF-85 0.92 0.18 
nid no-se 0 nid nid 
Tombe endommagée par activrté agricole Vazquez 2002 
RF-86 0.74 0.37 nid 0-0 1 nid nid Vâzquez 2002 
RF-87 2.0~ 0.~7 nid e-o 14 nid nid Conlient ossements Vazquez 2002 
RF-88 0.74 0.37 nid nos 2 nid nid Vôzquez 2002 
RF-89 nid nid noS Tomba endommagée par ectivrté Vazquez 2002 
nid 0 nid nid agricole; Plancher de pierre 
RF-gO 0.74 0.37 
nid 
0-0 
0 nid nid 
Tombe endommagée per actlv~é agricole Vâzquez 2002 
RF-9i 1.66 0.37 nid 0-0 4 nid nid Canlient ossements Véizquez 2002 
RF-92 0.92 0.37 nid nos 1 nid nid Valquez 2002 
RF-93 0.55 0.26 nid n-s 0 nid nid Vâzquez 2002 
RF-94 148 0.37 nid nos 6 nid nid 
RF·95 1.46 0.37 nid no-se 2 ilif Vâzquez 2002 Rf-96 11 0.37 nid e-O 5 RF-97 nid nid 0 nid Vazquez 2002 
nid ne-s0±ti nid nid Vâzquez 2002 
nid e-o nid nid Vazquez 2002 
nid no-se 1 nid nid Vâzquez 2002 
nid e-O 0 nid nid Vazquez 2002 
nid no-se 0 nid nid Vâzquez 2002 
nid e-o 1 nid nid ; Vézquez 2002 
1.66 nid oo-so 1 nid nid Vazquez 2002 






Tombe d'entant sur iatombe 17 Sk1rlllel'1926 
'7 lllJ 0.91 0.79 .. nid Sovs tombe 16, PlUSIeUrS réCJPIonts bnsés Pf~$ p'attis est ~ ouest Skl!YJe( 1926 
,. 2,13 091 0,91 '.0 nid sEd'ld!e brisée et SIanr'lor 1926 
19 19B Og, 0;)1 ..., Sur monticu!e naturel, Tombe très bien 1alte selon ueur SJunnet 1926 
20 1.52 09. 096 9.lr monbcu!e ooturcl Skmer 1926 
2' Ml nid nid nid ~ ne pas être une lombe selon auleut Skinner 1926 
22 17 0613 ,1)4 • .0 1 ~PctOlO1.le:St. 1 tecll)lel1tde cérMlIqUe Sksrmer 1926 
2' nid nid nid . .., nid nid nid Slonner , 9?6 
2' 15< 061 '09 0.0 0 ~ Paroie~t 6técipienl:s SÀIrIrJer 1926 
25 11)4 0.61 0.91 .·0 PorQles!:. 7r~$ Skinner 1926 
26 , 02 0,53 099 
.'" Cérl!lrTllgYe 6 réclP!eOts réport~ SU' le sOi dl!!' kllombe Skll'V"let 1926-
27 165 OSl oS, 0·0 la ~P6ro1est 10j8l'reS Skïnner 1926 
2B. nid Nd MI Tombe doutlle (côte è côte (!l'le<;: tombe 26b), ~ PorOl est, 4 réclpÎeilt$ Skil"lner 1926 
28b Nd nid nid .·0 Tombe double (côte d côte uvec tombe 280).  Porot est 2 réclptents Skinner 19:26-
2. , 22 0,61 1,07 ~ p(!lrol ouest 5 réciplenls dont 1 il effigie humaine Sk~1926 
30 152 091 10g H Pl!lrOi ouest S réelPlerns $kmner 1926 
31 1 S2 076 114 ~ ParOi sud' G po1$ de cérN'Nque, ~ Pmol sud 1: ~~herminette de pjerre Si:înner 1926 
32 l,55 0., 0.96 '·0 ~ P$rQl ovest, 6 rêclPlent$ Skmner 1926 
33 158 , 01 094 '·0 ~. PearOl ouest' S rêc!plents Sklr\l'lel'1926 
34 , 83 , 02 , 01 '·0 PerOi ouest' 6 r~-ipI(!lnt$ S"","",1925 
35 1,57 1.01 0.86 '·0 ~ PerO! oue$t. 7 réc!plent$: SIIirlrler 1926 
36 122 091 091 ~, a récrpms tépcrtts sur ~s 4- cêtès œ 16 tombe ~1926 
31 218 091 07. n-. $khner 1926 
38 1,52 0,93 ~ParOlou.e;t,3r~ SkiMer i92S 
39 183 0' ,.0 Sknner1926 
40 122 064 Ski'ner" 1925 
41 '83 089 SkIrrner'1926 
'2 108 oas 
40 161 122 SkInner 1926 
44 155 091 Skinner ~926 
45 .. ) 152 ~2 Sklnner1926 
46 nid Ml SklrYïer 1926 
" 
nid nid SkIfner"-:926 
48 , aB 102 iSkfTter1926 
4' 122 124 iSk!llne! lm 
51) 123 084 0,19 n-s iSkTn3t 1926 
S, 1,95 , 07 062 o.. ~ Pll(oi'oue$l 6 rêc~$ iSklr'\Olef 1926 
T.d.iluuXVL Tombes ft cl$le et oHrllf'ldcs du ste A.n!IcOrande, ver$Mi AtiW1t~~Co$l$RIc$, 
Sf.lntiaoo 
Tombe Otflalllie Type Posttion Objet Matériau Couleur Hmlteur (cm) 
LOligueur Diamètre 
tcm) (cm) Décor·,lIio" Remarques Source 
1 1 c paroI sud bol argile rouge 33 6.5 Conique Hartman 1901 
2 1 c coin s-e bol argile rouge 4.5 8.5 Conique Hartm.n 1901 
4 1 c coin s-e tripode argile rouge 4 67 Incisions Trouvé à l'envers Hartm.n 1901 
1 c mitieutombe récipient argile Jaune rouge 15 13 H.rtm.n 1901 
2 c miheutombe tripode argile nid 8.3 212 Incisions géométriques Fragmenté Hartman 1901 
Perforations sur épaule, panneaux 
3 c miheutombe tripode argile rouge-brun 6 85 Trouvé à l'envers H.rtmon1901 
5 d'Incisions géométriques de chaque côtés 
4 c paroi est bol argile jaune rouge 7.2 82 Perforations sur lèvre, 5 cordons 
verticaux 
Globulaire Hartman1901 
5 c paroi est cUillère argile rouge-brun 12 6.8 Mulilée Hartm.n1901 
6 c paroi est tripode argile nid 3.2 5.8 H.rtm.n1901 
6 1 c coin s-e vase arglle Jaune 8.4 5 3 petits pieds effigie humaine, lignes Hartmon 1901 
rouges 
7 
1 c coins-e cuillère .rgile brun rouge 11 64 Hartmon1901 
2 c coin s-e récipient argile jaune 6 4.5 3 pet~s pieds Hartman 1901 
1 c coins-e cuillère argile jaune 10.8 Effigie de serpent Hartman1901 
2 c paroi sud tripode argile 10.8 Trouvé à l'envers Hartman1901 
9 3 c coins-e récipient argile jaune 2.8 3 Cylindnque, brisé Hartman1901 
hache- Plat, presque 
4 1 coins-o néphrde vert 4.7 26 triangulaire, pati, 0,9 Hartmon1901 
herminette cm d'épais 
1 c paroi ouest bol argile brun 5.5 11.5 5 petries poignées à la base de la lèvre Hartman1901 
10 Trouvé à l'intérieur du 
2 c paroi ouest récipient argile Jaune 10 2.6 Effigie de puma, 4 pieds premier Hartman1901 
15 1 c coin s-e bol argile rouge 6.3 11.8 Partie sup. et inténeur rouge Hartman1901 
Ettigie de buire, poignée effigie autre 
16 1 .c milieu tombe vase argile crème 37.1 16.5 animal, ornements rouges, oranges et Dlam. orifice: 12,5 cm H.rtman1901 
nOirs 
1 c cOin s-e tripode argile rouge-brun 5.2 6.4 Globulaire Hartman1901 18 
2 c coin s-e cUillère argile rouge-brun 165 zoomorphe Hartman1901 
1 c nid cuillère argile rouge-brun 15.17 Effigie d'alligator Hartm.n1901 21 
2 c nid bol argile rouge-brun 64 128 Hémisphérique Hartm.n1901 
1 c paroi nord bol argile rouge 75 14 Effigie anImale de chaque côtés, H.rtm.n1901 perforations verticales à la base 
2 c paroi sud récipient argile rouge 7.5 14 Globulaire H.rtm.n1901 22 
3 1 paroi sud hache- néphrite vert 8 H.rtm.n1901 herminette 
4 1 paroi sud polissoir pierre 2.7 Hartm.n1901 
1 c coin s-e tripode argile rouge 6 6 Ornements en relief H.rtmon1901 
23 2 c nid tripode argile rouge 7 5 Fragmenté H.rtman1901 
3 c nid cuillère argile Jaune 7.9 Effigie humaine Hartm.n1901 
Tableau XXXIV. Offrandes des tombes à ciste du srte SsntiaQO, Vallée Centrale du Costa Rics. 
Tomhe lOllguetu L.1loelll ProfondelD Orielltation Cer,llllique Lithique Atnre 
110. 11111 {ml un, 
nid nid e-o 14 
nid nid nid e-o .6 
nid nid nid 
nid nid nid nid 
nid nid nid e-o 
Renlou(Jues 
~ 3 récipients (un bol à double effigie humai'le et 
oiseau, un tripode monochrome rouge à effigie animale et un 
pot il effigie de grenou~le. lithique. un disque d'!lIrdoise gravé, 
12 massues dont le maJor~é est à etfigie d'oiseau, 1 e1figie 
XXiV 
SiIllIl<:e 
animale (cur.o/ lall) en Jadéite; ~ 1 pendentif à effigie de stone et Baiser 1965 
grenouüle en Mwmb",g","d~ S~f(1 r",iron ... 1 eftlgÎe de 
perroquet en ~lJmbaga" dt!' sM~ Coc~, 1 plaque pectorale en 
or ,2 amulettes en ex à effigie enimale (curly tail) et 31êtes 
animales (c/)r~tai/) également en -tumba!}." 
~ 1 réCipient à effigie humaine et avec incisions, 
W1bi9!.& 1 disque d'ardOise gravé, 2 gourdins dont 1 à elfigle 
d'oiseau tensnllête ht.nlaine, 1 .. mM~t~ .. tripode, 1 massue en 
ardoise verte et pyrHe; ~ 2 têtes animales (curlywll) en 
~tlJmb~g~", 1 pendentif il ef1igle d'oiseau fil 2 têtes en 
"tlJmbllgll", 2 grenouilles en" tumbllgll· ,,1 effigie humaine de 
style Qulmbaya en "tumbll!}~" et des perles en "tlJmbll!}ll"de 
style Coclé au nb Indéterminé 
Céramique: 2 réCIpients monochromes, 1 réCipient non-peint ~ 
stone et Baiser 1965 
stone et Baiser 1965 
e111 ie de slnae LHhiqYEl!' 7 Il metlltesN è effl les 
Contient seulement quelques tessons de céramique 
monochrome rouge 
~ 1 vase monochrome rouge brisé à e11igJe d'oiseau 
stone et Baiser 1965 
et 1 effigie d'oiseau monochrome rouge, Lithique 1 "m~t~t~JJ Stone et Baiser 1965 
brisée 
Tableau IX Offrandes des tombes à corridors 1 à 5 du sile Guéclmo, Versent Atlantique du Costa Rlcs. 
La Footlllld 
Tombe Longuelll L,llgem Plofondelll Orieldiltion Cérdmique Lnhique Aldle Renhuqlles SOlllce 
110_ (1111 un) IInl 
lithique: 1 disque d'ardoise inCisé de glyphes 
1 nid nid nid e-o 0 2 0 mayas; 1 ornement (Ilxe-.god) de jade à motifs stone et Baiser 1965 
zoomorphiques 
Céramique. 1 récipient polychrome brisé à motifs 
2 nid nid nid e-o 1 4 0 géométriques; Lrthique: fragments d'un disque stone et Baiser 1965 
d'ardoise; 3 Il metlltes", dont 1 de type 
Mésoaméricain 
Céramique: 2 récipients monochromes rouge 
3 nid nid nid e-o 6 1 0 
fragmentés, 1 réCIpient rouge à lignes noires, 3 
fragments blancs à lignes verticales rouges; 
stone et Baiser 1965 
L'hM fragments d'un disque 
~: 3 fragments de céramique 
monochrome rouge incisée et 1 1ragment 
4 nid nid nid e-o 4 4 0 monochrome à motit appliqué; Lrthique: 1 disque stone et Baiser 1965 
d'ardoise, 2 "metlltes'" et 1 ornemer'(t (Ilxe-.god) 
en jadéite 
Céramique: 2 réCIpients, dont 1 nOir et rouge à 
5 nid nid nid e-o 3 0 0 appliqué et 1 sans appliqué, 1 réCipient noir sur stone et Baiser 1965 
rouge fragmenté 
Céramique: 2 1ragments de réCIpient nOir sur 
6 nid nid nid e-o 3 1 0 rouge et 1 1ragment monochrome rouge à stone et Baiser 1965 
InCISion, Lrthlque: 1 Il m~tllt~" 
Tableau X. 011randes des tombes à corridors 1 à 6 du site La Fortuna, Versant Atlantique du Costa Rica, 
XXVi 
C\ll1attll. OI)êl.atloIl1. secteur est 
Tombe Longuelll lflHJem Oriellt'miol1 Céramique lithique Antre Relllmques Source 
110. (Ill Un) 
RF-72 166 037 nid nid 2 pleteeux (tregm.) , 1 velise de cUIsson moyen au corps globulaire (compl.) VSIquez 2002 
2 vases de cuisson moyens au corps globulaire (incompl ) dont un est non.tdentlflé, 1 
RF-73 092 055 ne-so nid nid 
\l8se de cuisson (incompL); 1 plateau (campi.); 1 récipient tripode (campi). 2 vases de 
Vazquez 2002 
CUISSon plats (1 fregm. et 1 campi ); 1 récIPient à faible ouverture moyen (incompl.); 1 
grande coupe (lncompl ) 
RF-74 074 055 ne-so nid nid 1 grand bol pour boire (lncompl.) Vâzquez 2002 
8 velises de CUisson plats au corps globulellre (camp!.); 1 cUillère profonde (campi ), 2 
RF-76 1.85 0.37 nos 17 nid nid 
petits plsteeux (compL), 1 petHe assiette pr%nde (campi.), 1 petrt bol pour boire 
Vézquez 2002 (campi), 1 petri réCIpient ii fellble ouverture (compl,), 1 petit plsl 51 rebord (frelgm.); 1 
velse de cUisson tripode au corps globulaire (compt.); 1. petit .... ase de CUisson (com!?:tl 
RF-77 nid nid nos nid nid Vazquez 2002 
3 vases de cuisson moyens au corps globulaire (1 campl.,1 fragm , 1 Incampl.); 1 .... ase 
RF-7B 1.66 037 no-se nid nid. de CUiSSon trIpOde eu corps globulel'e de type non-ldentiflé (comp!.); 1 .... ese de cuisson Vézquez 2002 
moyen (campi.) 
RF-79 185 055 no-se nid nid Vazquez 2002 
RF-80 1.1 0.37 no-se nid nid 1 .... ese de CUISSon moyens au corps globuleure (Incomp1.); 1 elsslette moyenne profonde Vazquez 2002 
de type non-Identifié (frelgm.) 
RF-81 0.92 037 no-sei nid nid Vézquez 2002 
RF-82 185 0.55 0-0 nid nid 1 bol è boire tripode (fragm.), 1 vase de cuisson tripode au corps globulaire (compl.) Vazquez 2002 
RF-83 0.92 018 nid nid 1 vese de cUisson moyens eu corps globuleill'e (camp!.) Vazquez 2002 
RF-84 185 055 no-se nid nid 1 petit .... ase de cuisson eu corps globulaire (campi) Vézquez 2002 
RF-85 092 018 no-se nid nid Vézquez 2002 
RF-86 0.74 0.37 0-0 nid nid 1 .... ese de cUisson moyen eu corps globuh;ure (campi) Vazquez 2002 
1 grand velse de cuisson au corps globulaire (fragm); 1 vase de CUisson eu corps 
globulaire rTIInlature (1ragm ); 1 plat B rebord tripode (fragm); 2 plats ii rebord tripodes 
RF-B7 2.03 0.37 14 nid nid moyens (campi. et încampl.), 2 plsls 51 rebord tripodes miniatures (compl.), 1 .... ase Vézquez 2002 
tripode moyen aux bords dI .... ergents .... enant du Dlquls (lncompl ), 1 réaplent miniature 
(compl.); 1 contenelnt ouvert elvec menche ITIlnleture de type non-Identifié (incompl.) 
RF-BB 074 037 nos nid nid 1 vase de cuisson plat au corps globulaire (fragm ); 1 bol pour boire moyen (compl.) Vézquez 2002 
RF-89 nid nid nid Vézquez 2002 
RF-90 0.74 0.37 0-0 nid nid Vazquez 2002 
1 v!!lse de cUisson moyen !!lU corps globul!!llre; 1 .... ase de cuisson tripcde !!lU corpS 
RF-91 166 0.37 0-0 nid nid Vélzquez 2002 
globulellre; 1 vese de cUisson pl51: elU corps qlobulelfe; 1 petit réCIpient 8 faible ouverture 
RF-92 0.92 037 nos nid nid 1 vese de cUisson moyen eu corps globulaire (fragm ) Vazquez 2002 
RF-93 0.55 0.28 nos nid nid Vazquez 2002 
3 vases de CUISSon plats au corps glObulaire ( 2 compl et 1 incampl ); 1 .... ase de 
RF-94 lA8 037 nos nid nid CUisson moyen au corps gIohuIatre (cOmpl,); 1 petll: plat B rebord tripode (compl.); 1 Vézquez 2002 
coupe (cam ,1 ) 
RF-95 148 037 no-se nid nid 2 vases de CUISSon plats au corps globulaire (compl) Vézquez 2002 
1 grend v!!lse de cuisson elU corps globulellfe; 1 .... ase de cuisson plat au corps 
RF-96 1.1 037 nid nid glObulaire; 1 boutegle tnpode; 1 bouteille globulaire plate; 1 récipient tripode 51 faible Vézquez 2002 
ouverture 
RF-97 nid nid nid nid nid Vézquez 2002 
RF-98 185 037 ne-so nid nid 1 plat B rebord tripode moyen (compl.); 1 vase de cuisson plat au corps globl.ialre de Vézquez 2002 
type non-œntlM (compl.) 
RF-99 1.85 0.55 e-o nid nid Vazquez 2002 
RF-l00 nid nid no-se nid nid 1 v!!lse de cUisson tripode au corps globuiellTe (campI.) Vézquez 2002 
RF-101 2.96 074 e-o nid nid Vézquez 2002 
RF-l02 1.1 0.18 no-se nid nid Vazquez 2002 
RF-l03 0.74 0.37 0-0 nid nid 1 .... ase de CUISson plat au corps globulaire (campi) Vazquez 2002 
RF·104 1.66 0.37 ne-so nid nid 1 vese de cUIsson eu corps globuI!!Ijre (fragm.) Vazquez 2002 
Table.u XD. Offrsndes des tombes li ciste de ,'opér8tion 1 du sect6\.a' est du site Ceneldé, Versant Atlsntique du Costa Rica. 
C.\II<1d;' 
Tombe- longeur l .. lrgem Plofolldem Nb_ Aue Sexe Po'Shlondu Type Oriel1ttltlon Céli\mi(IUe Litllique Rellltllques SOUlce 
no. tn" linl 111) Illd. tOlUS d'entenemenl du (0109 
RF-63 nid nid nid 1 ad nid étendu sur le dos nid nid nid nid Os très fragmentés et Vézquez 
endommsgés par la chaleur 2002 
RF-64 nid nid nid 1 ed nid étendu sur le dos nid nid nid nid Os très fregmentés el Vazquez 
endomms9és par la chelleur 2002 
RF-87 2.03 037 nid 1 ed m étendu sur le dos nid lête è l'ouest 14 nid Vâz~z 2002 
RF·91 166 037 nid 2 adJen1 nid 
étendus sur le 
nid têtes 51 rouest • nid 
1 edu~e et 1 enfant dens la Véz~z 
dos même tombe 2002 
T o1Ible,w XIIL Ossements des tombes à ciste de l'opération 1 du secteur est du site Canadé, Versant Atlantique du Costa Rica. 
Playa Hel rnOS(l. Opé. ,ltioll 6 
TOlnbe lOlIOl,eur l,llgelll ülient.nion 
no. (m) Un) 
P.F-t 0.71 036 no-se 
Rf-l 1.66 0.71 ne-so 
RF-~ 071 0.47 nOs 
RF-§ 0.71 0.47 nOS 
Rf-' 1.43 0.47 ne-so 
RF-1 1.9 0.47 ne-so 
RF-' 0.95 0.47 0-0 
RF-9 0.71 036 no-se 
Rf-10 2.14 047 ne-so 
Rf-11 1.9 071 ne-sa 
RF-H 0.47 024 nid 
RF-il 071 0.24 ne-sa 
RF-14 047 024 ne-sa 
RF-15 nid nid nid 
RF-16 1.19 047 no-se 
RF-l1 1.43 0.71 ne-so 
RF-18 1.19 071 ne-so 
RF-19 071 024 no-se 
RF-lO 166 024 ne-sa 
RF-l1 1.9 0.71 
RF-12 1.19 0.47 no-se 
RF-2l 1.19 0.47 ne-sa 
RF-24 119 047 ne-sa 
RF-25 166 071 nOs 
RF-lG 0.71 036 ne-so 
RF-17 0.47 0.36 nid 
Pldyol Hel mosa. pel iode VI. Op, 1 
Rf-2 nid nid no-se 
Cérall1illll& Tombe longueur LaloeUf ûriellt;1tion 
110. ,nu ml 
1 vase de cUisson plffi au corps 
globulaire (lncompl.) 
1 contenant: ouvert miniature avec 
manche (campi.), 1 plat è rebord 
(lflCompl ); 1 vase de cUisson plat eu 
corps globulaire (campi) 
1 petrt vsse de cuisson plat eu corps 
g10buhsure (incompl.); 1 petl vase de 
cUisson miniature au corps globulaire 
(campi.); 1 fig. zoomorphe campI. 




globul8lre (IncompL). 1 vase de CUISSon Rf-12 
au corps globulaire (campi.) 
RF-)3 
1 plat à rebord miniature (campi.), 1 
vase de cUisson miniature au corps RF-34 
globulaire (incompl.) 








1 figure zoomorphe (compl ) Rf-42 
1 plffi à rebord (c.ompl ), 1 plffi à rebord 
mnleture (compl ); 1 vese de CUisson RF-.Jl 
miniature (compl.) 
1 réCipient hyperboloïde (campi.) RF-44 
1 vese eux bords drvergents 
(incompt.); 2 vases de cuisson piets eu 
corps globulelre (comp!.); 2 coupes RF--15 
(compl.); 1 vase de cuisson au corps 
globulaire (compl.) 
1 vese de cUisson miniature eu corps 
lobulaire (corn ;1) RF-," 
RF-.a1 
Rf-~ 
1 vase de cuisson miniature compl. RF-4l) 
2 vases de cUisson miniatures (compl. 
et incompl.~ 1 petit let s rebord 
































PlolYd HeImo", .. , >ériode VI. Op. a 
récipient hyperbololde ncompl. RF-SB nid nid 
RF-GO nid nid 





























1 coupe miniature (camp!.), 1 vase 
de cuisson miniature (campI.) 
1 plat il rebord (incompl.) 
2 pleds 8 rebord (Incompl ), 2 vases 
de CUISSon plats au corps glObul8lre 
(compl et Incompl) 























cuisson au corps globulaire (campi. Vazquez 
et Incompl ), 1 vase de cuisson plat 2002 
au corps globulaire (lJ"lcompl.) 
Vazquez 
2002 
1 pl8t è rebord Incompl.; 1 vase de Vazquez 
cUisson eu corps globulelre (compl ) 2002 
1 vase de CUlstlon mlnleture (compl ) 
1 vese de cuisson plat au corps 
globulaire (campi ); 1 assiette 
mlmab..D'e (Incompl ) 
1 vasa de cuisson plat eu corps 
globulaire (campi.); 1 assiette 





















1 vase tripode aux bords divergents Vl!iizquez 
(incompl.) 2002 
vase de CUISSon plat au corps 
globul8lre (Incompl) 
vase de cUisson mlmature (compl.); 
réCipient è felble ouverture 
(incompl) 











T .ble .. u XIV. Tombes à cIste et offrandes des opératIOns 6, 7 et B du sile Playa Hermosa, Versant Atlantique du Costa Rica. 
XXVlll 
PI,lYil Hermosa. Ollèratioll 6 
Tombe lOIlUllellr larueur Profondeur Orientatioll Céramique lithi(llIe Aldle Source 
no. Iml (ml Iml 
RF·1 0.71 0.36 nid no·se 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF·3 1.66 0.71 nid ne·so 3 nid nid Vazquez 
2002 
RFA 0.71 0.47 nid n·s 3 nid nid 
Vazquez 
2002 
RF·5 0.71 0.47 nid n·s 0 nid nid Vazquez 2002 
RF·6 1.43 0.47 nid ne·so 2 nid nid Vazquez 2002 
RF·7 1.9 0.47 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 2002 
RF·8 0.95 0.47 nid e·o 2 nid nid Vazquez 2002 
RF·9 0.71 0.36 nid no·se 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·10 2.14 0.47 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·11 1.9 0.71 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·12 0.47 0.24 nid nid 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·13 0.71 0.24 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·14 0.47 0.24 nid ne·so 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF·15 nid nid nid nid 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF·16 1.19 0.47 nid no· se 3 nid nid Vazquez 
2002 
RF·17 1.43 0.71 nid ne·so 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF·18 1.19 0.71 nid ne·so 6 nid nid Vazquez 
2002 
RF·19 0.71 0.24 nid no· se 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF·20 1.66 0.24 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·21 1.9 0.71 nid no·se 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·22. 1.19 0.47 nid no·se 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF·23 1.19 0.47 nid ne·so 3 nid nid Vazquez 
2002 
RF·24 1.19 0.47 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·25 1.66 0.71 nid n·s 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF·26 0.71 0.36 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·27 0.47 0.36 nid nid 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·28 1.66 0.71 nid n·s 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·29 nid nid nid nid 2 nid nid Vazquez 
2002 
RF·30 1.19 0.47 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·31 1.9 0.71 nid no·se 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·32 1.43 0.47 nid no·se 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF.33 2.14 0.71 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·34 0.95 0.71 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF·36 1.19 0.47 nid ne·so 0 nid nid Vazquez 
2002 
XXIX 
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RF-37 1.43 0.47 nid ne-sa 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF-38 1.19 0.47 nid no-se 4 nid nid Vazquez 
2002 
RF-39 0.95 0.24 nid ne-sa 4 nid nid Vazquez 
2002 
RF-40 nid nid nid nid 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF-41 0.95 0.24 nid nos 2 nid nid Vazquez 
2002 
RF-42 0.71 0.47 nid no-se 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF-43 0.95 0.24 nid no-se 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF-44 1.19 0.47 nid no-se 0 nid nid Vazquez 2002 
RF-45 0.71 0.47 nid no-se 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF-46 0.95 0.47 nid nos 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF-47 0.71 0.24 nid no-se 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF-48 0.71 0.47 nid no-se 2 nid nid Vazquez 
2002 
RF-49 1.66 0.47 nid no-se 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF-53 2.14 0.47 nid ne-sa 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF-54 0.95 0.47 nid no-se 0 nid nid Vazquez 2002 
RF-55 0.95 0.47 nid ne-sa 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF-56 0.71 0.36 nid nos 0 nid nid Vazquez 
2002 
RF-57 1.43 0.47 nid no-se 0 nid nid Vazquez 2002 
Opération T 




RF-58 nid nid nid nid 1 nid nid Vazquez 
2002 
RF-60 nid nid nid nid 2 nid nid Vazquez 
2002 
RF-61 nid nid nid nid 1 nid nid 
Vazquez 
2002 
Tableau XV_ Tombes des opérations 6, 7 et 8 du s~e Playa Hermosa, Versant Atlantique du Costa Rica. 
XXXI 
Tomhe Longueur L.llgeur Profondeur 01 iellt.1tioll Cél, Lith, A,ttl·e Remalliues Source 
no, {ml (m) (lnl 
L.1S Mercedes, UIOI/I>e 1 
Tombe rectangulaire 
1 2.25 1.3 1.35 no-se 1 0 0 dépassant d'env. 10 cm Hartman 1901 
du sol 
Tombe rectangulaire 
2 2.3 1.5 1.2 no-se 2 0 0 dépassant d'env. 15 cm Hartman 1901 
du sol 
Tombe rectangulaire 
3 1.6 1.1 1.07 ne-sa 0 0 0 dépassant d'env. 20 cm Hartman 1901 
du sol 
Tombe rectangulaire 
4 1.9 1 1.05 no-se 3 0 0 dépassant d'env. 1 5 cm Hartman 1 901 
du sol 
Tombe rectangulaire 
5 2 0.6 1.35 no-se 4 0 1 dépassant d'env. 20 cm Hartman 1901 
du sol 
Las Mercedes, grol/I>e " 
6 1.4 1 0.75 ne-sa 0 0 0 Tombe oblongue Hartman 1901 dépassant d'env. 15 cm 
7 1.7 1.1 1.45 no-se 1 1 0 Tombe oblongue Hartman 1901 dépassant d'env. 15 cm 
8 2.4 1.5 1.65 ne-sa 1 0 0 
Tombe oblongue 
Hartman 1901 
dépassant d'env. 1 2 cm 
l<ls Mercedes, UI ol/I>e "1 
s-o: 1 Tombe oblongue 
9 2 1 ne-sa 2 0 0 dépassant d'env. 15 cm Hartman 1901 
n-e: 0,35 du sol 
Tombe oblongue 
10 1.8 1.1 1.2 ne-sa 0 0 0 dépassant d'env. 1 5 cm Hartman 1901 
du sol 
Tombe oblongue 
11 2.4 1.65 1.9 no-se 1 0 0 dépassant d'env. 7 cm Hartman 1 901 
du sol 
Tombe rectangulaire 
12 2 1.5 1.9 ne-sa 2 0 0 dépassant d'env. 15 cm Hartman 1901 
du sol 
Tombe oblongue 
13 2.3 1 1.05 e-o 1 0 0 dépassant de 10 à 20 Hartman 1901 
cm du sol 
L.1S Mercedes, !Jlol/I>e IV 
n-e: 1,1 Tombe en forme de 
14 2 1.35 ne-sa 0 0 0 "pean ut" dépassant Hartman 1901 
s-o: 0,75 d'env. 12 cm du sol 
15 1.5 0.6 nid no-se 0 0 0 Hartman 1901 
16 0.6 0.9 nid ne-sa 0 0 0 Hartman 1 901 
17 0.6 0.9 nid ne-sa 0 0 0 Hartman 1901 
Las Melcedes, ur ol/I>e V 
Vazquez et 
op.6b 1.8 0.8 nid e-o 0 0 0 Tombe à ciste Chapdelaine 
2005 
Fosse sans ciste Vazquez et 
op.l1a 2 1 1,1 à 1 ,15 e-o 5 0 0 probablement tombe de Chapdelaine 
transistion 2005 
T <lbleau XVII, Tombes à ciste des groupes 1 à V du s~e Las Mercedes, Versant Atlantique du Costa Rica. 
XXXIl 
lflS Mel cedes 
Tombe Offrande TWO Postrloll Obi", MatèrÎim CoulelD' H,lUl. Lony. Oiam. DèeM.nioli Rell1t11ques Source (crnl tcml clm 
Gloupe 1. 
COin nord récipient 10 Crête sur épaule Globulaire Hellrtmen 
tombo1 argde rougeJBune 1901 
parOI sud bol argde rougeJEliune 7.1 10.3 Noirci par suie, globulaire, Hartman parOIs minces de 0,4 cm 1901 Gloupe 1. Fragmenté, noircI p,ar sUie, tombe 2 Hartman 
réCIpient argile nid 12.6 12.8 rempli de terre contenant des 
190' traces de charbon 
Céramique LÀlllle,re, fragmenté, 
Hartman 
c COin ouest bol ofglle nid 85 12.8 globulmre, nOirci p!!llr SUIe, 0,5 1901 
cm d'épais 
GIOUpe 1. Cordon encerclant répaule, Céramique utilitaire, fragmenté Hartmeln 
.ombe 4 coin ouest tripode argile rouge jaune 73 10.5 oreilles per10fées à effigie (piedS manquant), noirci par 1901 
anÎmale 1 ponctuations suie 
Ornemeris sur épaule, rsngées Céramique utllll:aire, noirci par 
Hortmon peroi n·e pol arQJIe rouge jaune 11.2 13.5 suie, contient grains de moïs 1001 
parallèles de ponctuations calcinés 
c COin ouest bol argile rouge 135 Ornements s .... épaule, rangée Globuleare, noirCI pl!U' suie Hartman 
double de ponctuations 1901 
Globulaire, noirCI par SUie, Hartman 
c COin ouest bol ergde rouge 12 126 treces de greln cie meis 1901 
calcinés 
POignée et pieds B effigie enlmale, 
Groupe 1. pieds contiennent boule d"l!U'gile, Hartmen tombe < parOI s·o tripode arg~e rou~e·brun 97 12 1901 rangéa dOuble de ponduations, 
Impressions verticales sur lèvre 
parOI s·o vase argile rou~e·brun 8.6 Poi~née verticale sur épaule Traces de sUie B l'extérieur Hartman 1901 
perle bleu· .... ert 45 06 Perle de style européen Milletlon ~ Fragmentée Hartmem perOl n·e 
3 couches 1901 
Groupe IL paroi n·o réCipient argile r,,"ge 12 9.7 Effigie d'olseau,Inc:lslons Noira per sUIe, traces de Hartman paraUèles Itgnes verticales charbon è l'Intérieur 1901 
peroin.e hache· nêphtll:a vert 75 3.7 EUIF:Alque et poU Hartman lombel herminette 1901 
GloupeD. 
récipient argile 10 





animale de choque côtés 1901 
Groupe Hémlsphéri~ue, pertle 
coin sud nid 10 Effigie aniroole de grenouille supérie .... e angulaire à 2 Hartman 
m.lombo SectIOns délimité pl!U' cordOn, 1901 
contient traces charbon 
coin sUd Sifflet nid 
Effigie d'Oiseau, perforation Un trou sous queue et 2 s .... Hartme:n 
latérale pour suspenSion po~nne 1901 
Groupe 
Hartmen DI.lombe paroi s·o bol argile JalXle 12 20 Effigie d'Oiseau Tripode 1901 
11 
Groupe paroi s·a v!!llse argile rouge 8.5 12 2 poi!iilnées zoomorphes Tnpode Harlmen 
lII.lombe 1901 
He!rtman 
12 p!!llrol s·e réCIpient erg~e rouge 65 65 Globulaire, nOirCI par sUie 1901 
Groupe Très endommagé, 
He!rtman III. tombe paroI nord réCipient tIIrg~e Jaune rouge 2 pOignées vertlc!!lllas 1901 
13 hémlsphérl ue 
Groupe Vase polychrome du Vazquez et 
V.tombe nid tIIrgde polychrome nid nid nlll Cheapdelaine 
op. 11.1 GW!llrltllCtIIste 2005 
Groupe Vase polychrome du Vazquez et 
V.tombe nid tIIrgde polychrome nid nid nlll Chapdeleine 
op.11a Guanacaste 2005 
Groupe vase de 
vazquez et. 
V.tombe nid argde nid nid nid nid Type lOcal La Cabalitll Chapdelalne 
corps 2005 
op. 11. globulaire 
Gloupe Vazquez el 
V.tombe nid tripode argile nid nid nid nid T ayutic Inciso Type local La Cebefitll Che:pclelaine 
°1)·11.- 2005 
Groupe Vase miniature déposé dans la V6zquez et 
V.tombe nid .... !!IIse argde nid nid nlll nlll Chapdel8lne 
0 •. 11. tri ode 2005 
T oIbJedU X\lUI. Offrandes des tombes e cIste des groupes 1 à V du site Les Mercedes, Versant AtlantIQue du Coste! Rlce! 
l.lS Mercedes. cimetière Il 
TOllibe lOIl4JlltliO lflllJ&l.lr Profondeur Orientatioll Celarniflue lithique Autre 
no. (mt UIt) lm) 
1 186 1.53 145 e~o 12 
1.83 069 1.53 0-<> 10 11 
1.98 142 1.22 0-0 
1.91 1.14 nid 0-0 nid 
1.45 1.04 074 e-o nid 
2.03 1.07 0.99 0-0 
1.98 0.69 081 
1.88 0.86 091 e-<> nid 
183 076 091 0-<> 
10 1.83 0.79 0.92 
11 1.83 0.74 081 
12 nid nid 122 0-0 
13 1.98 0.94 122 
14 2.13 0.92 084 
15 178 069 097 12 
16 168 061 1176 
17 2.08 0.61 092 nid 
18 208 0.99 0.92 0-<> nid 
19 208 0.38 0.92 0-0 nid 
20 183 1.22 0.97 0-0 
21 0.92 061 092 
22 2.13 1.22 1.37 0-0 
23 nid nid nid 0-0 nid 
24 1.83 1.3 0.97 0-0 
25 nid nid nid 
26 122 061 013 
27 2.13 0.71 1.02 0-0 
28 1.5 0.71 0.66 0-0 
29 1.78 102 091 
30 1.98 0.71 099 
31 127 0.79 091 0-0 
32 122 1.22 1.07 0-<> 
las Mercedes. cimetiéle III 
1 19 061 0.38 ne~so 
2.59 1 42 1.42 
2.59 1.42 1.12 nOs 14 
3.05 1.73 1.93 e-<> 16 
244 1.83 2.74 nid 
l.lS Metcedes, cimetière IV 
0.91 0.91 0.91 nid nid 
091 122 0.76 nid 
1.07 107 nid nid 
4. nid nid nid 0-<> nid 
4. 188 122 061 nid 
4c 17 1.4 nid nid 
4d 17 1.4 nid no~se nid 
1.37 0.61 1.17 nid nid 
2.13 0.91 0.76 e-<> nid 
1.83 091 091 e-<> n'" 
1.85 076 096 0-0 nid 
XXXlll 
Rem.utlues Source 
Céramique 12 récipients dlstnbués BU:X 4 paroIs Skinner 1926 
~: PerOl ouest: fi récipients, 2 brûleurs d'encens; ~. Peroi 
ouest: un disque de pierre, 4 gre'ieur de 1er en perre, 3 coutesux de Silex, 2 Skinner 1926 
boucles croreilles en néphrite, 1 ornement de Jooe 
Commence une série de 7 tombes (tombes 3 il 9) se touchent sux perois nord 
et sud et étent séparées per un double mur de gelets de riVIère; Perois est et Skinner 1926 
ouest: pts cér. brisées 
~ Pearolouest: récipients de céreamlque (brisés et complets); ~ Skinner 1926 
Paroi ouest: une cloche de CUJ'ire 
Céramique ParoI ouest récIpient cératrUques 
Céramique. Peroi ouest 4 récIPients céramiques 
Céramiaue. ParOI ouest: 1 grand vase, Paroi est: 8 pots brisés; Lrlhique' ParOI 
ouest: 1 meule dormarte cérémonielle brisée, 1 hache-herrrunette 
Céramique: Parois est et ouest pots brisés 
céraMue ParOi ouest· 2 pots; ParOI sud 3 pots 
~ ParOIS est et ouest: 6 pots brasés 
~; PerOI est: 3 heaches-hermlnettes 









pierre, Paroi est: hache-herminette, Céramique COIn s-o 2 lerges pots, PerOI Skinner 1926 
est 3 pelds vases brasés 
Idem; Contient 4 pots (un dans chaque coin) Skinner 1926 
Contient 12 pots de céramique répartis sur 4 parois et 1 hache-hermlnette Skinner 1926 
Céramique" Paroi est:4 pots; Centre 1 pot Skinner 1926 
De 18 même série que tombes 3 à 7; céramIque eu:x parOIS est et ouest Skinner 1926 
De 18 ~me série que tombes 3 à 7; céremlque eux parOis est et ouest Skinner 1926 
De 18 même série que tombes 3 è 7; céramique aux parois est et ouest Skinner 1926 
Tombe d'entant sous laqueUe la tombe 22 a été trouvée, Contient pelit pei 
Sous tombe 21; ~ Perol ouest: 5 pots complets (brisés per les 
ouvriers per le su~e) 
~ 5 pots sur les perols et un brûleur d'encens 
Tombe détrude par ouvrier; Céramique 8 peis brasés, Ldhique· 1 ornement de 
jade et 1 long objet de Jooe perforé 
Tombe d'enfant Céramique Peroi ouest: 2 récipIents et 2 jouets, Lithique' 
Paroi ouest 1 éclat de silex Ios8llge, 1 hache-hermlnette, Coin nid ligurine 
accroupie 
Bouts est et ouest de la tombe marqués par roche; Cérarmque ParOi sud 5 
pots brasés, Lnb!gtJe Paroi sud 1 lateau de letre brisé 
Céramique: Peroi ouest 2 pots 
Cérarmque ParOi ouest 6 pats 
Céramique Paroi ouest 3 pots 
~: Peroi ouest: 3 pots; PerOI est: 2 pots 













Sur monbcule; Céramique PeuOl n-e. 1 pot non décoré Skinner 1926 
Tombe double, collée é la sUivante; les perols de la tombe ne montent pas 
jusqu'au ciste, CérE\1l'lrgue Paroi est: 3 récipients de céramique; Paroi ouest 1 Skinner 1926 
brÛleur d'encens 
2e tombe de le tombe double, Céramique: Paroi ouest: 12 réetpients brisés au 
centre desquels 1 vase de cuisson à effigie de singe et 1 ornement d'or Skinner 1926 
Circulaire; ParoI est: 1 vase de cuisson brasé 
Couche de gravelle cie 15 cm d'épaiS recouvre le fond; Céremlaue: 13 
récipients, 1 brûleur d'encens, 1 hochet à effigie de perroquet, 1 hochet Skinner 1926 
clI'culalre 
Sur monticule d'hebitatlon; Céramlaue: 1 pot; lithique: 1 mortier tripode et 1 
lion 1 siège de PIerre 
Tombe clfculell'e fermée par un ciste; Ldhtgue. 1 Ironc d'UI'1e statue 
représentant des Jumeaux se serrant les mains et 1 pendenti1 de jade il 
effIgie de singe, ~ 2 efflgaes de grenouilles en or dont une est plUS 
grosse et él8borée que l'autre et 1 disque en or 
Tombe ovele près du centre du monticule, ~ 4 pots dont 1 complet; 
Skinner 1926 
Skinner 1926 
WttliQ!&; ststuette de 53 cm de heut représentent 2 hommes se serrant la Skinner 1926 
msin, les têtes, bras et piedS sont manquant; Autre: effigie de grenOUille en or 
Tombe presque clrculSll'e près du centre du monticule 
Premier nIVeau d'une lombe à 4 nIVeaux, Céramique. plusieurs peis de 
œremlque, Ldhlgue 1 ststuette rouge el1igle de femme aux cheveux tressés 
portEnt des tatouages mais dont les jambes manquent 
2e niveau, CéramIQue pluSieurs pots dont 1 Jarre sphérique de grendes 
dimensions 
3e nive eau; Contient de 1& cér&mlque ordinaire 
Dernier nlveeu; Céramique Paroi s-o fragments de céramique, Lithique' ParoI 
s-e: las Jambes de la statuette du premier niveau de la tombe, ParoI s-o. 2 
petries meules dormantes cérémonielles (1 effigie humaine, l'autre e1llgle de 
singe), AlÂre ParoI n-o, effigie d'Sigle en or 
Tombe fi 3 m'eaux contensnt de 18 céramique de meuveLse qualdé 
Contient céramique 











hble.u XIX. Tombes 8 ciste et offrandes des clmetlere Il à IV du sne Les Mercedes, Versent Atlantique du Costa Rica. 
XXXVII 
AgIJ.l Cillielrte 
Nb. Âge Positioll du TYlJe Orierrtiltion Cérmni(IUe 
Illd. 
Sexe 
cor Ils d·ellterrement. du corps 
Lithique RemilHlues SOlllce 
33 bé nid 
étendu sur le 
nid nid nid nid 23 articulés. 4 
Vazquez 
dos inarticulés. 6 intrusils 1989 
24 enl nid étendu sur le nid nid nid nid 14 articulés. 3 Vazquez 
dos inarticulés. 7 intrusils 1989 
1 ju étendu sur le nid nid nid nid inarticulé Vazquez m dos 1989 
1 ju 1 étendu sur le nid 
dos nid I)ld nid articulé 
Vazquez 
1989 
6 ju nid étendu sur le nid nid nid nid 1 articulé,3 Vazquez dos inarticulés, 2 intrusils 1989 
4 sub-ad étendu sur le nid nid nid nid articulés Vazquez m dos 1989 
1 sub-ad étendu sur le nid nid nid nid inarticulé Vazquez m 
dos 1989 
5 sub-ad 1 étendu sur le dos 
nid nid nid nid articulés Vazquez 
1989 
1 sub-ad 1 étendu sur le nid nid nid nid inarticulé Vazquez 
dos 1989 
sub-ad nid 
étendu sur le 
nid nid nid nid 
2 articulés, 1 Vazquez 
4 
dos inarticulé, 1 intrusil 1989 
12 ad étendu sur le nid nid nid nid articulés Vazquez m 
dos 1989 
6 ad étendu sur le nid nid nid nid inarticulés Vazquez m dos 1989 
11 ad 1 étendu sur le nid nid nid nid articulés Vazquez dos 1989 
7 ad 1 étendu sur le nid nid nid nid inarticulés Vazquez dos 1989 
1 ad 1 étendu sur le nid nid nid nid intrusion Vazquez dos 1989 
14 ad nid étendu sur le nid nid nid nid articulés Vazquez dos 1989 
8 ad nid étendu sur le nid nid nid nid inarticulés Vazquez dos 1989 
6 ad nid 
étendu sur le 
nid nid nid nid intrusion 
Vazquez 
dos 1989 




Tombe no. LOll4Juelu L<1loeur Profondelll 
III) IInl Iml 
(liieln .. ttion Cértll1liqlle Lttllique AIRre Rernluques Sotuce 
1 metate tétrapode Circulaire (suggérant trophy head du 
sud), 1 metate tripode rectangulaire non-décoré, 1 
site 1 - tombe 1 nid nid nid nid 3 2 1 pendentif en or de style Quimbellya, un vase black-on- Stone 1977 
red, un vase charco black-an-red, 1 effigie céramique 
d'un visage humain 
2 mirOirs d'8I"doise de style Mésoaméncllln, 1 pied de 
site 2 - tombe 1 nid nid nid nid 4 4 0 dalle du Nicoya et 1 metate décorée, 3 vases black-on- Stone 1977 
red 1 VMe è eWaie d'aŒaetor 
hbl~au Xx. Offrandes des tombes è cISte du site 1 et 2 C1J site La Fortuna, Versant Atlantique du Costa Rica 
Agutl C.lliente 
Tombe no. Longueur Lalgeur PlOfolldeur Orient atioll Remarques Source (m) (In) (m) 
op .08-01-01 2 0.83 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-01 -02 1.83 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-01 -03 1.33 0.33 nId n-s Vazquez 1989 
op.08-01-04 1 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-01-05 0.83 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-01 -06 1.33 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-01 -07 1.83 0.5 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-01-08 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-01 -09 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op.o8-02-10 1.16 0.33 nId ne-so Vazquez 1989 
op .08-02-11 1.66 0.33 nId ne-so Vazquez 1989 
op.08-02-12 1.5 0.33 nId ne-so Vazquez 1989 
op.08-02-13 1.33 0.33 nId no-se Vazquez 1989 
op.08-02-14 1.5 0.5 nId n-s Vazquez 1989 
op.08-02-15 1.83 0.5 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-02-16 1.83 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-02-17 1.5 0.33 nId ne-so Vazquez 1989 
op.08-02-18 1.66 0.33 nId n-s Vazquez 1989 
op.08-02-19 0.66 0.33 nId no-se Vazquez 1989 
op.08-02-20 1.83 0.5 nId n-s Vazquez 1989 
op.08-02-21 0.66 0.16 nId no-se Vazquez 1989 
op.08-02-22 0.33 0.16 nId no-se Tombes en Vazquez 1989 
op.08-02-23 0.83 0.25 nId no-se demi-cercle Vazquez 1989 
op.08-02-24 1.33 0.33 nId e-o autour d'un Vazquez 1989 
op .08-02-25 2 0.5 nId e-o axe est- Vazquez 1989 
op.08-02-26 1.5 0.5 nId ne-so ouest Vazquez 1989 
op .08-03-27 1.16 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-03-28 1.33 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-03-29 2 0.33 nId n-s Vazquez 1989 
op .08-03-30 2 0.5 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-03-31 1.83 0.25 nId no-se Vazquez 1989 
op .08-03-32 1.83 0.33 nId no;se Vazquez 1989 
op.08-03-33 1 0.16 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-03-34 1.5 0.25 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-04-35 0.33 0.25 nId ne-so Vazquez 1989 
op .08-04-36 0.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-04-37 0.66 0.25 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-04-38 1 0.33 nId ne-so Vazquez 1989 
xxxv 
op.08-04-39 1.66 0.25 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-04-40 1.66 0.33 nId nos Vazquez 1989 
op.08-04-41 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-04-42 1.5 0.33 nId no-se Vazquez 1989 
op.08-04-43 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-04-44 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-04-45 1.16 0.33 nId Tombes en demi Vazquez 1989 no-se 
cercle autour 
Vazquez 1989 op.08-04-46 0.83 0.33 nId e-o d'un axe est-
op.08-04-47 0.66 0.16 nId ne-so ouest Vazquez 1989 
op .08-05-48 1 0.5 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-05-49 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-05-50 0.66 0.25 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-05-51 1.66 0.33 nId no-se Vazquez 1989 
op .08-05-52 1 0.33 nId no-se Vazquez 1989 
op .08-05-53 0.66 0.25 nId no-se Vazquez 1989 
op .08-05-54 2 0.5 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-05-55 1 0.33 nId nos Vazquez 1989 
op .08-05-56 1 0.33 nId nos Vazquez 1989 
op .08-05-57 1 0.16 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-05-58 0.5 0.16 nId nos Vazquez 1989 
op.08-05-59 0.66 0.16 nId e-o Vazquez 1989 
op.08-05-60 1.5 0.33 nId Tombes en demi Vazquez 1989 ne-so 
cercle autour 
op .08-05-61 1.66 0.33 nId e-o d'un est- Vazquez 1989 axe 
op .08-05-62 1.66 0.33 nId e-o ouest Vazquez 1989 
op .08-05-63 0.83 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-05-64 0.5 0.33 nId ne-so Vazquez 1989 
op .08-05-65 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-05-66 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .08-05-67 0.33 0.16 nId nos Vazquez 1989 
op .08-05-68 0.33 0.16 nId nos Vazquez 1989 
op .32a-11 -01 0.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .32a-11 -02 1 0.25 nId no-se Vazquez 1989 
op .32a-11 -03 0.83 0.16 nId 
Petites 
Vazquez 1989 no-se tombes, pré-
op.32a-11-04 1 0.66 nId ne-so juvéniles ? Vazquez 1989 
op .32a-11 -05 1.33 0.33 nId ne-so Vazquez 1989 
op .32a-11 -06 0.5 0.16 nId no-se Vazquez 1989 
op.32a-06-07 1 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op.32a-06-08 1.66 0.42 nId e-o Vazquez 1989 
op .32a-06-09 1.83 0.5 nId no-se Vazquez 1989 
op .32a-06-1 0 0.83 0.25 nId no-se Vazquez 1989 
op .32a-06-11 1.83 0.42 nId no-se Vazquez 1989 
op .32a-06-12 1.16 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .32a-06-13 1.66 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .32a-06-14 0.5 0.33 nId e-o Vazquez 1989 
op .32a-06-15 0.33 0.16 nId -- Vazquez 1989 e-o 
op .32a-06-16 1.16 0.25 nId no-se Vazquez 1989 
op .32a-06-17 1.5 0.5 nId no-se Vazquez 1989 
op .32a-06-18 1 0.33 nId no-se Vazquez 1989 
op .32a-06-19 1.5 0.33 nId no-se Vazquez 1989 
XXXVi 
op.25a-07 -01 2.16 0.5 nid e-o Vazquez 1989 
op .25a-07 -02 2 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op .25a-07 -03 1.66 0.66 nid e-o Vazquez 1989 
op .25a-07 -04 1.83 0.5 nid e-o Vazquez 1989 
op .25a-07 -05 0.66 0.33 nid no-se Vazquez 1989 
op .25a-07 -06 1 0.33 nid ne-so Vazquez 1989 
op .29a-08-01 1.66 0.16 nid e-o Vazquez 1989 
op .29a-08-02 0.83 0.33 nid n-s Vazquez 1989 
op .29a-08-03 1.33 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op.29a-08-04 0.66 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op.29a-08-05 0.83 0.16 nid no-se Vazquez 1989 
op.29a-08-06 0.33 0.16 nid e-o Vazquez 1989 
op .31 b-09-01 0.83 0.33 nid no-se Vazquez 1989 
op .31 b-09-02 1.33 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op.31 b-09-03 1.5 0.33 nid n-s Vazquez 1989 
op .31 b-09-04 1.66 0.33 nid ne-so Vazquez 1989 
op .31 b-09-05 1.66 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op .31 b-09-06 1.66 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op .31 b-09-07 1.66 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op.31 b-09-08 1.16 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op .37 c-1 0-01 1.83 0.83 nid e-o Vazquez 1989 
op .37 c-1 0-02 1.66 0.58 nid e-o Vazquez 1989 
op.37c-10-03 0.33 
Grandes 
Vazquez 1989 1.5 nid e-o tombes, 
op.37c-10-04 1.66 0.66 nid e-o adu~es? Vazquez 1989 
op .37 c-1 0-05 1.83 0.33 nid e-o Vazquez 1989 
op.37c-10-06 1.66 0.5 nid e-o Vazquez 1989 
T,lbleau XXI. Tombes à ciste du s~e Agua Caliente, Vallée Centrale du Costa Rica. 
XXXVlll 
Chircot - niveau superieur 
Tombe longueur largeur Prof, Orien- Cer, lith, Alttre RenltlUllleS Source 
no, (In) (ml (m) tation 
1 0.85 0.3 0.24 0 0 0 
Tombe rectangulaire; Fragments Hartman 
no-se 
d'os 1901 
2 165 0.6 0.34 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman ne-so 
1901 
3 1 0.6 0.39 1 0 0 
Tombe rectangulaire; Fragm. d'os et Hartman 
e-o 
céramique 1901 
4 1.8 0.6 0.5 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 
5 1.45 0.5 0.45 2 1 0 
Tombe rectangulaire; Contient Hartman 
no-se 
ossements 1901 
6 1.15 0.35 0.3 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman ne-so 
1901 
7 1.2 0.7 0.42 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman ne-so 1901 
8 1.9 0.6 0.39 0 0 0 
Tombe oblongue; Fragm. Hartman 
e-o 
céramiques 1901 
9 2 0.85 0.48 1 0 0 Tombe oblongue Hartman e-o 
1901 
10 1.9 0.4 0.57 1 0 0 Tombe rectangulaire; Fragm. d'os Hartman e-o 
entre tombe 1 0 et 11 1901 
11 1.3 0.4 0.33 1 0 0 Tombe oblongue Hartman e-o 1901 
12 0.8 0.6 0.24 0 0 0 Tombe quadrangulaire Hartman e-o 1901 
13 1.3 0.55 0.18 0 0 0 
Tombe rectangulaire; fragm. de Hartman 
e-o 
charbon 1901 
14 1.35 0.75 0.3 1 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 , 
15 2.1 0.85 0.36 2 0 0 Tombe rectangulaire Hartman ne-so 
1901 
16 0.7 0.5 0.15 0 0 0 Tombe oblongue; Bloc rocheux coin Hartman ne-so 
est 1901 
17 1.25 0.3 0.18 1 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
18 a 0.65 0.3 0.15 1 0 0 Forme irrégulière; Sous même ciste Hartman e-o que b, c, d, e 1901 
18 b 0.5 0.35 0.18 0 0 0 
Forme irrégulière; Sous même ciste Hartman 
e-o 
quea,c,d,e 1901 
18 c 0.45 0.25 0.15 0 1 0 
F orme irrégulière, sous même ciste Hartman 
e-o 
que a, b, d, e; contient ossements 1901 
18 d 0.55 0.2 0.18 0 0 0 
Forme irrégulière; Sous même ciste Hartman 
e-o que a, b, c, e 1901 
18 e 0.35 0.17 0.18 0 0 2 
Forme irrégulière; Sous même ciste ·Hartman 
e-o 
que a, b, c, d 1901 
19 0.85 0.3 0.18 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman ne-so 
1901 
20 1.45 0.6 0.21 0 0 0 
Tombe oblongue; Fragments de Hartman 
e-o 
charbon 1901 
21 0.85 0.3 0.13 0 0 0 
Tombe rectangulaire; Fragm. de cér. Hartman 
ne-so 
rouge 1901 
22 0.85 0.3 0.15 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
23 1 ouest 0,4 0.18 1 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
est 0,25 1901 
24 1 nord 0,9 0.33 1 0 0 
Tombe en triangle tronqué et Hartman 
sud 0,55 
no-se 
contient ossements 1901 
25 1.2 0.8 0.27 0 0 0 Tombe oblongue Hartman e-o 
1901 
26 1.9 0.55 0.54 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 
27 1.45 0.85 0.36 5 1 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 
28 1.1 0.5 027 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
29 1.35 0.5 0.36 3 1 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 
30 1.1 ouest 0,7 0.54 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman ne-so 




31 1.2 0.45 0.5 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman e-o 
1901 
32 0.85 0.65 0.36 1 0 0 Tombe quadrangulaire; Fragm. de Harlman e-o 
crâne 1901 
33 2.3 0.45 0.45 0 0 0 Tombe rectangulaire, longue et Harlman e-o étro~e; Contient ossements 1901 
34 2 1 0.5 0 0 0 Tombe rectangulaire; Contient Harlman ne-so 
squelette décomposé 1901 
35 1.4 0.45 0.36 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 
1901 
36 1.5 0.6 0.6 0 0 0 Tombe rectangulaire; Traces de Harlman ne-so 
squelette 1901 
37 0.9 0.4 0.2 0 0 0 Tombe rectangulaire; Restes de 2 Harlman e-o 
squelettes 1901 
38 1.6 0.5 0.3 0 0 0 Tombe rectangulaire. Harlman ne-so 
1901 
39 1.7 0.5 0.55 0 0 0 Tombe rectangulaire; Traces de Harlman e-o 
squelette 1901 
40 1.8 0.5 0.6 2 0 0 Tombe rectangulaire Harlman e-o 
1901 
41 1.5 0.5 0.4 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
42 1.7 0.45 0.36 2 1 0 Tombe rectangulaire; Fragments de Harlman no-se 
squelette 1901 
43 1.2 0.5 0.6 1 1 0 Tombe oblongue; Fragments de Harlman ne-so 
charbon 1901 
44 1.35 ouest 0,75 0.5 2 0 1 Tombe oblongue; Fragments de Harlman ne-so 
est 0,5 céramique 1901 
45 1.35 0.5 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire; Fragments de Harlman no-se 
squelette 1901 
46 1.2 0.5 0.24 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
>1901 
47 1.5 0.3 0.18 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 




49 1.2 0.6 0.3 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 
1901 
50 1.1 0.4 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
51 1.65 0.5 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire; Ossements Harlman nos 
1901 
52 1.3 0.5 0.33 1 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 
1901 
53 1.75 0.55 0.6 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 
1901 
54 1.65 0.7 0.57 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman nos 
1901 
55 1.45 0.4 0.21 0 0 0 
Tombe rectangulaire; Fragments de Harlman 
ne-so 
charbon 1901 
56 1.45 0.7 0.36 2 2 0 Tombe rectangulaire; Ossements Harlman no-se 
1901 




58 1.7 0.7 0.45 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 




60 1.3 0.55 0.24 3 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
61 1.7 0.45 0.36 1 0 0 Tombe rectangulaire Harlman nos 
1901 
62 1.3 0.4 0.33 0 0 0 . Tombe rectangulaire; fragm. de 'Harlman no-se 
céramique 1901 
63 1.6 0.35 0.3 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
64 1.6 0.95 0.57 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 
1901 
65 1.75 s-o 1 ,1 n 0.65 0 0 0 Tombe en triangle tronqué Harlman ne-so 
e 0,72 1901 




Harlman 67 1.6 0.55 0.24 no-se 1 0 0 Tombe rectangulaire 
1901 
68 1.55 0.7 0.54 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
69 2 0.6 0.3 1 0 0 Tombe rectangulaire; ossements Harlman no-se 
1901 
70 1.4 0.4 0.17 0 0 0 Tombe rectangulaire; Ossements Harlman no-se 
1901 
71 1.7 0.45 0.33 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 
1901 








74 1.45 ouest 0,6 0.41 0 0 0 Tombe oblongue et irrégulière Harlman 
est 0,8 ne-sa 1901 
75 1.2 0.6 0.45 2 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
76 0.75 0.5 0.2 0 0 0 Tombe quadrangulaire; Ossements Harlman ne-sa 
1901 
77 1.5 0.55 0.45 2 1 0 Tombe rectangulaire; Ossements Harlman n-s 
1901 
78 1.15 0.4 0.3 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman n-s 
1901 
79' 1.8 0.75 0.48 0 0 0 Tombe oblongue Harlman e-o 
1901 
80 a 0.8 0.25 0.12 0 0 0 Tombe rectangulaire sous même Harlman n-s 
ciste que b et c 1901 
80 b 1.1 0.25 0.12 0 0 0 
Tombe oblongue, sous même ciste Harlman 
n-s 
1901 que a et c; Fragments de charbon 
80 c 0.8 0.4 0.2 0 0 0 Tombe oblongue, sous même ciste Harlman n-s queaetb 1901 
81 1.5 0.4 0.33 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman n-s 
1901 
82 1.4 0.55 0.53 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-sa 
1901 
83 0.75 0.5 0.42 0 0 0 Tombe carrée Harlman ne-sa 
1901 
84 0.75 0.45 0.15 0 0 0 Tombe triangulaire Harlman no-se 
1901 
85 1.6 0.35 0.23 1 1 0 Tombe oblongue Harlman no-se 
1901 
86 1.45 0.85 0.54 0 0 0 Tombe oblongue Harlman no-se 
1901 




88 1.45 0.8 0.55 0 0 0 Tombe oblongue Harlman no-se 
1901 
89 1.5 0.6 0.77 2 1 0 Tombe oblongue Harlman ne-so 
1901 
90 1.15 0.4 0.33 0 0 0 Tombe oblongue Harlman ne-sa 
1901 
91 1.5 0.8 0.36 0 0 0 Tombe oblongue; ossements Harlman ne-so 
1901 
92 1.4 0.8 0.62 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
93 1.55 0.5 0.36 0 0 0 Tombe rectangulaire; Fragm. de cér. Harlman ne-sa 
rouge 1901 
94 0.8 0.4 0.12 0 0 0 Tombe carrée Harlman no-se 
1901 
95 1.45 0.35 0.21 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-sa 
1901 
96 1.3 0.81 0.33 1 1 0 Tombe rectangulaire Harlman e-o 
1901 
97 1.15 0.5 0.48 0 0 0 Tombe oblongue collée à tombe 98 Harlman ne-so 
1901 
98 1.15 0.25 0.33 1 0 0 Tombe oblongue collée à tombe 97 Harlman e-o 
1901 
99 1.7 0.4 0.42 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 




.. , ~ 
Tombe rectàrigulàire, collée â tombe . 
101 1.4 0.3 0.33 0 0 0 Harlman no-se 
102 1901 
102 0.6 0.3 0.33 0 0 0 Tombe rectangulaire, collée à tombe Harlman no-se 
101 1901 
103 1.2 0.6 0.48 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 1901 
104 0.95 0.3 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 1901 
105 1.5 0.4 0.33 0 0 0 Tombe oblongue Harlman no-se 
1901 
106 1.2 0.5 0.42 0 0 0 Tombe oblongue Harlman ne-so 1901 
107 1.45 0.55 0.48 3 1 0 Tombe oblongue et irrégulière Harlman ne-so 
1901 
108 1.55 ouest 0,75 0.39 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman nos 
est 0,3 1901 
109 1.4 0.6 0.36 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman nos 1901 
110 1.3 0.6 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire; Ossements Harlman no-se 1901 
111 1.1 0.7 0.27 ne-so 0 0 0 Tombe triangulaire 
Harlman 
1901 
Chilcot -nilleau moyen 
112 1.35 0.85 0.42 3 2 0 Tombe rectangulaire; Harlman ne-so Ossements 1901 
113 14 0.5 0.33 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 
1901 
114 1.35 0.6 0.42 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 1901 
115 0.8 0.6 0.35 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
116 0.9 0.4 0.23 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 1901 
117 1.5 0.6 0.39 0 0 1 Tombe rectangulaire Harlman e-o 1901 
118 1.6 0.55 0.3 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman no-se 
1901 
G Harlman 119 1.7 0.85 0.63 ne-so 3 0 1 Tombe rectangulaire r 1901 
s-o 1 ,4 0 Harlman 120 0.5 0.36 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue 
n-e 0,35 u 1901 
121 1.45 ouest 0,95 0.5 2 0 0 Tombe en triangle tronqué 
p Harlman 
no-se 
est 0,4 e 1901 
122 1.1 0.4 0.24 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman e-o 1 1901 
123 1.75 0.4 0.3 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman e-o 1901 
124 1.15 0.45 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman e-o 
1901 
125 1.15 0.45 0.36 1 1 0 Tombe rectangulaire; Harlman ne-so 
Ossements 1901 
126 1,15 0.35 0.42 0 0 0 Tombe rectangulaire et Harlman no-se 
collée à tombe 127 1901 
127 1.3 0.3 0.42 0 0 0 Tombe rectangulaire et Harlman no-se 
collée à tombe 1 26 1901 
128 0.5 0.9 0.5 0 0 0 Tombe carrée Harlman e-o 
1901 
129 1.45 0.6 0.42 ne-so 3 0 0 Tombe rectangulaire Harlman 
1901 
130 1.4 0.45 0.3 0 0 0 Tombe rectangulaire; Harlman e-o Ossements 1901 
G Harlman 131 0.8 0.35 0.18 e-o 0 0 0 Tombe rectangulaire 
r 1901 
0 Harlman 132 1.8 0.5 0.42 e-o 0 0 0 Tombe rectangulaire 
u 1901 
133 0.9 0.5 0.3 0 0 0 Tombe oblongue p Harlman e-o 
e 1901 
134 1 0.5 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire Harlman ne-so 2 1901 




ouest 0,7 Hartman 136 2.1 0.54 e-o 1 0 0 Tombe rectangulaire 
est 0,45 1901 
137 1 0.7 0.24 0 0 0 Tombe triangulaire Hartman no-se 
1901 
138 1.75 0.7 0.42 3 1 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 1901 
139 1.1 0.8 0.54 1 0 0 Tombe carrée Hartman e-o 1901 
140 1.5 0.95 0.66 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
141 1.75 0.6 0.6 1 1 0 Tombe rectangulaire; Hartman e-o Ossements 1901 
142 1.3 0.65 0.27 2 0 0 Tombe rectangulaire; Hartman ne-sa Ossements 1901 
143 1.47 0.3 0.24 2 0 0 Tombe rectangulaire Hartman ne-sa 1901 
144 1.15 s-o 0,4 n 0.42 0 0 0 Tombe en 10rme de "L" Hartman 
e 0,7 ne-sa inversé 1901 
145 1.7 0.6 0.54 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
146 1.35 0.7 0.48 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
147 1.4 0.6 0.48 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
148 1.2 0.6 0.36 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
149 1.75 0.6 0.27 0 1 0 Tombe rectangulaire; Hartman e-o Ossements 1901 
150 1.2 0.5 0.32 1 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 1901 
G Hartman 151 1.3 0.6 0.48 ne-sa 0 0 0 Tombe rectangulaire 
r 1901 
a Hartman 152 1.2 0.4 0.33 ne-sa 0 0 0 Tombe rectangulaire 1901 u 
153 1 0.55 0.52 1 0 0 Tombe rectangulaire p Hartman no-se 
e 1901 
154 1.5 0.65 0.56 2 0 0 Tombe oblongue Hartman e-o 3 1901 
155 1.35 0.5 0.6 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman ne-sa 1901 
156 1.65 0.8 0.35 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
157 1.4 0.4 0.53 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
158 1.4 0.45 0.47 1 0 0 Tombe rectangulaire; Hartman no-se Ossements 1901 
159 1.5 0.7 0.35 1 0 0 Tombe rectangulaire; Hartman e-o Ossements 1901 
160 1 0.55 0.15 0 0 0 Tombe rectangulaire; Hartman no-se Ossements 1901 
161 1.5 0.5 0.39 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 1901 
162 1.5 0.35 0.3 1 0 0 Tombe oblongue Hartman no-se 
1901 
163 0.9 0.3 0.27 0 0 0 Tombe oblongue et collée Hartman e-o à tombe 164 1901 
164 0.6 0.32 0.25 0 0 0 Tombe oblongue et collée Hartman e-o à tombe 163 1901 
165 1.55 0.65 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
166 1.45 0.8 0.57 0 1 0 Tombe rectangulaire; Hartman no-se 
Ossements 1901 
167 135 0.45 0.33 2 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
, 1901 
168 1.4 0.6 0.6 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 
169 0.6 0.5 0.27 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
xliii 
Chircot -lIive.1U inférieur 
170 1.75 0.4 0.32 1 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 1901 
171 1.45 ouest 0,7 0.24 3 0 0 Tombe oblongue Hartman e-o 
est 0,4 1901 
172 1.2 0.6 0.4 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
173 1.5 0.3 0:32 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
174 1.45 0.4 0.48 1 0 0 Tombe oblongue; Hartman e-o 
Ossements G 1901 
r Hartman 175 1.1 0.45 0.4 no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire 
a 1901 
176 1.45 0.65 0.54 0 0 Tombe rectangulaire 
u Hartman 
e-o 0 1901 P 
177 1.4 ouest 0,6 0.35 0 0 0 Tombe oblongue 
e Hartman 
no-se 
est 0,4 1901 
0.45 
1 Hartman 178 1.45 0.4 e-o 0 0 0 Tombe rectangulaire 1901 
179 a 1.25 0.35 0.24 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 1901 
179 b 1.25 0.25 0.24 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
180 1.7 0.75 0.66 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 
181 1.8 0.6 0.84 0 0 0 Tombe oblongue Hartman no-se 1901 
182 1.2 0.6 0.33 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 




184 1.2 0.6 0.42 0 0 0 Tombe oblongue Hartman ne-sa 
1901 
185 1.55 n-o 0,4 0.38 1 0 0 Tombe oblongue; Hartman no-se 
s-e 0,75 Ossements 1901 
186 1.25 0.55 0.38 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
187 1.7 0.7 0.65 0 0 0 Tombe oblongue Hartman no-se 1901 
ouest 0,4 G Hartman 188 1.85 0.57 ne-sa 0 0 0 Tombe oblongue 
est 0,6 r 1901 
a Hartman 189 0.9 0.45 0.53 e-o 0 0 0 Tombe rectangulaire 
1901 u 
190 1.3 0.7 0.54 0 0 0 Tombe rectangulaire p Hartman e-o 
1901 e 
191 1.35 0.5 0.42 1 0 0 Tombe oblongue Hartman no-se 2 1901 
192 1.7 0.6 0.46 1 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
193 1.35 0.65 0.33 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
194 1.35 0.5 0.35 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
195 a 1.35 0.25 0.18 1 0 0 Tombe oblongue Hartman no-se 
1901 
195 b 1.35 0.25 0.15 0 0 0 Tombe oblongue Hartman no-se 
1901 
196 1.8 0.65 0.66 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 
xliv 
197 1.4 0.6 0.42 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman no-se 
1901 
198 1.3 0.45 0.36 1 0 0 
Tombe rectangulaire; Hartman 
no-se 
Ossements 1901 
199 1.1 0.45 0.25 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
200 1.65 0.5 0.37 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
G Hartman 
201 1.25 0.45 0.42 e-o 0 0 0 Tombe oblongue 
r 1901 
a Hartman 
202 1.2 0.4 0.32 no-se 0 0 0 Tombe oblongue 
1901 u 




203 b 0.45 0.3 0.9 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 3 1901 
203 c 0.45 0.35 0.18 1 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
203 d 0.75 0.3 0.12 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman e-o 
1901 
204 1.4 0.5 0.6 0 0 0 Tombe rectangulaire; Hartman no-se Collée à 205 1901 
205 0.6 0.5 0.54 0 0 0 
Tombe carrée; Collée à Hartman 
no-se 
204 1901 
Tableau XXIII. Tombes à ciste du s~e Chircot, Vallée Centrale du Costa Rica 
Chlrcot -(lIve.1U supérieur 
Tombe Offrande Type Position Ohjet Matériau Conie. Ir HaliteUl longllelO Oitlllle'le Oeco(cl1ion Remaf<lues SOUlce 
no. cm cm' lem) 
Effigie humaine sur corps, pOignée, 
Hartman 
cOin $-0 réCipient argile rouge-brun rangées de ponctuations, Intérieur Tripode globulaire 
1901 
de ta lèvre rent de Il nes 'aunes 
c paroi sud bol argge brun 4.1 7.4 3 bandes rotes à l'extériela', 2 à Hartman 
rlntétleur 1901 
parOI Poignée e11igle de grenouille sur Tripode, trouvé près de Hartman bol arg~e rouge-brun 6.3 75 l'épaule gauche du 1901 
nord épaules squelette 
paroi Trouvé près de 
Hartman poliSSOir pierre blanc l'humérus gauche du 
1901 
nord sauelette 
pot argile 5.8 Poignées de chaque côtés NoirCi par suie, fragm. Hartmsn cOin n-o rouge-brun 
de maïs calciné 1901 
10 réCipient 6.6 8.5 Effigie humaine en relief d'un côté, Fragmenté, nOirci par 
Hartmem 
COin n-o argile rouge 
pOignée de raUtre suie 1901 
Effigll' anmale en relief de chsque 
11 COin n-o vase argUe rouge 5.5 
côtés entre lesquelles des oredles 
Tripode hémisphérique 
H8r1men 
perforées, partie sup. décorée de 1901 
Bones blemches 
Tripode globulaire, 
HartmBln 14 c cOin nord vase argile rouge 8.7 fragmenté, traces de 1901 
mais calciné 
Effigie srnmsle è 4 yeux et petrtes 
Hartmem 
COin s-o vese arg~e rouge-brun 9.5 pattes d'un côté, queue et petrtes Tripode, nOirCI par sUie 1901 15 pattes de l'autre 
arQlle rouge-brun 7.5 103 2 petrtes oreilles, InCIsions TrIpOde H8r1men cOin n-o vase 
aéomêtri ues 1901 
Effigie anlmele avec psttes d'un côté, 
17 argile 5.6 8.5 
queue et pattes de l'autre, tout le 
Tripode 
Hartman 
COin s-o vase rouge 
reSie eSi décoré de lignes blanches 1901 
croisées 
186 paroI bol ergde 6.1 106 Fi!Jures géométriques mauves è Tripode Hsrtman 
ouest 
Jeune 
rlrrtérleur et extériet.r 1901 
18c coin n-o pOlisSOir 35 Trouvé près du crâne Hartman pierre 1901 
cOin n-o cloche cUivre 1.5 Hartmen 
18. 1901 
H8r1man 
COin n-o 0' 0' Os de pod:nne d'Oiseeu 1901 
Poignée enthropomorphe, effigie trou ..... é à l'envers, noirci 
Har1man 23 COin n-o réCIpient erglle rouge 9.7 8.7 anlmele sur pelrtle supérieure, 
1901 
rein ées d'IncIsions psr sUie 
24 
COin 
bol argila 7.7 
























coin s-o bol argile nOir 
cOin s-o vase argile 
parOi n-o bol 
argile 
coin n-o masque 
















cOin n·o réCipient 







COin nord 1rl!llgment I!IIrglle 
paroI n-o st8luetl:e Pierre 
COin n-o réCipient argile 
hache· 
















coin s-o récipient argile rouge-brun 
p8roi 
vese argile rouge-brun 
nord 
e paroI sud pertUl"e 
coin n-o récipient 
coin s-o bol 
cOin n-o réCipient 
cOin n-o réCipient 









































































COin n-o réCIpient argile rouge.brun 































Elflgie animaïe 'd;~n"ëôté et queue du 
côté opposé, lobes triangulaires, 
incISions Ilnél!lllres bll!llnches sur les 
Pieds 
desrgns en relief, oredles, effigie 
ar'llrnale, incisions linéaires 
verticales, pOignées incisées sur 
lèvre, pieds ef1igie antlTlale 
1 poignée, rangée de ponctuations 
sur col et lèvre 
2 oreilles effigie enllTll!llle, espace 
Intermédiaire décoré de 4 rangées 
d'argile I!IIvec ponctuatloM, pieds 
effigie animale 
visage humain, chapeau conique 
perforé pour suspension, 
3 pOignées, intérieur lèvre décoré, 
base è perfarmlons 
:2 orelDes effigie humaine, li~ 
verticales parallèles l'ès oreiles 
effigie humaine' 
2 pOignées sur épeule, panneau 
rectangulaire è inCISions en damier, 
(lieds blancs 
2 oreiDes, 2 panne8UX d'inciSIOnS 
IIné8lres parallèles 
orebles effigie anllTlale sur épeule, 
lignes vertlCl!llles de ponctuatiorls 
entre eSD8Ce 
Effigie humaine en relief 
Effigie anlrMle 
II'lCISIOnS en 2192e9 et ponctuations 
fl!llcettes ITI~aires c0t.JP8ntes 
~ i'lumaIns en rellof I:OTV 
d'oreIUes, IncIsions linéaires et 
ponctuations 
design blanc sur lèvre 
2 pOignées, épaule décorée de 
pet~es sphères, triengles et figures 
animales en rekef 
EUlgie animale et 4 pieds 
2 oreilles, ViSage en rebef de chaque 
côtés, 2 paires ete rangées de 
ponctuations vertlc6IIes 
2 petites figures en relief pour 
orelDes, efti ie humaine en relief 
2 POignéeS, IlgI1es blanches sur 
lèvreintétiel.re 
4 petites poignées 
2 poignées, inciSions bnéellires 
quadranaul8lres 
impreSSions circull!llires Sur épaule 
InCISions IInéetlres sur lèvre Intérieure 
et extérieure, pieds effigie humaine 
visage: en rellel 




Tripode, noirci par suie 
Tripode, nOirCI pl!llr suie 
hérrnsphénque 
globulaire et noirci par 
sUIe 
manche de le CUillère 
éclat triangulaire et plat 
Tripode globulaire, ti 



























Tripode globulaire, noirci Hartman 
!Jar suie traamenté 
























globulaire, nOirCI p6lr sUie 1901 i 




plat, ovele et p06, trouvé Hartman 
près du crâne 1901 
plat et oblong 
globuhllre, nOircI par 
SUie, frsÇJmenté 
nOirCI p!lr SUie, 
fragments de malS 
calcinés 
Tripode, fragmenté, 



















à renvers au-dessus du Hartman 
no,1 1901 














coinn-o bol argile rouge-brun 5.4 























































paroi s-o bol 
c parOi sud bol 
































argile noir 10 





paroi n-o vase 6rglle rouge-brun 8 8 




C parOI sud bol 
paroi s-o bol 
C parOI sud réCIpIent 
parOI 
nord 






























COIn s-o réCIpient argile 



























































lignes crOisées blanches sur partie 
supérieure 
base peinte en blanc 
ornements en retief sur épaule 
Effigie de pumBi 
Effigie de bIPède, design blanc 
répété 3 fOIS, lèvre et base peInt en 
brun 
tête humaine 
EffigIe humaine avec Chelpeau, 
desl ns blancs 
4 têtes animales dont 2 servent de 
I.)olanées Il nes blanches 
petites poignées doubles sur épaule 
2 porgnées en forme de têtes, 2 
petres de ponctuMions parallèles 
verticales sur épaule 
ItÇJ"le$ croisées Jeunes, pieds effigie 
animale peints Jaune 
design nol/' répété 3 taiS, Pieds 
eHI le animale 
2 oredles, Vlsege en relief de cheque 
côté 
1 visage en relief 
inCISIOns IinéaD'es 
incisions géométriques, pieds effigie 
humOlne 
ponctuations, joueur de flûte sur 
épeule, oreilles perforées, PiedS 
effigie humaine 
2 orel Des perforées 
visBlQe humain en relief, poignée, 
cordon vertical en relief 
Effigie de tortue, ornements géom. 
nOirs 
xlvi 
Tripode h'émlsPhérique, Hartman 
fragmenté, nOircI paT 1901 
suie 
hémisphérique, traces Hertman 
de maïs calCiné 1901 




T rrpode hémisphérique, HertmBln 
placé il l'envers sur le 1901 
crâne 
Tripode globulaire, norrCI Hertmen 



















à pertir de le taille, mains Hertman 




oblong et poil 



































Effigie animale en relief sur 1 côté Tripode, hémisphérique ~~~1en 
Bande en damter sur épaule 
POignées erchées, effigie 6Ilim6le en 
relief 
2 oreilles, flQU'e en relief 
Effigie humaine en relief comme 
oreilles, visage de chaque côté 
2 oreilles, effigie animale de chaque 
côtés de la lèvre, pieds 
enthropomerphes, ~gnes crOISées 
blanches sur épaule et Intérieur de le 
lèvre 
2 oreilles, panneaux quadrengulerre 
d'InciSions de chaque côtés 
2 oreilles, effigie animale 
Designs rouges et nOlTs 







Tripode en morce6ux, Hartman 
noirci I.)ar suie 1901 
nOIrCI par SUie, globulaire H~~~1en 
Tripode, fragmenté, Hartman 
nOIl'CI par sUie 1901 
Tripode globulwe 

















2 OI'elUeS, effrgie animale en relief de Hémisphérique, nOlra 
Chaque côtés, lignes transverses 




149 paroI sud heche-
herminette 
celcédolne 11 Her1men 1901 
150 cOin nord récipient argile 88 95 Visage humelln en relief sur 1 côté,2 Hen1meln e rouge 
bandes blanches 1901 
153 
cOin 
récipient argile 105 2 oredles, effigie anlmelle, lignes Hertmen 
ouest 
rouge 
crOIsées blanches 1901 
Poignée d'un côté, effigie animale de 
récipient 8.5 "autre, IIgI1eS t,anSYBrSeS blanches Globulellre Hari",." argde rouge Intérieur lèvre, lignes blenches 1901 154 
ouasi croisées sur corps 
parOI 
récipient 82 Poignée d'un côté, effigie animale de Globulaire Hartman 
nord 
.. gOo rouge-brun 
rauire 1901 
158 bol 145 22.5 Ornements Incisés, p:eds effigie 
Hartman 
cOin s-o ",gOo 
animale 
Fragments de tripode 1901 
milieu 
bol 65 Trouvé sur le côté Hartman 159 
tombe "'gOo 
rouge Bande blanche gauche du squelette 1901 
162 coin sud récipient arg.e rouge-brun 65 95 Hartman 1901 
166 hache- aphanite noir 117 Potl, taces convexes, 
Hartman 
cOin n-o hermineHe côtés couoants 1901 
COin n-o bol argile 58 84 Hartman 1901 
167 Figure en reilef d'un côté, poignée de Tripode globulaire, l'autre, InctslOl"lS paraUèles verticeles Hartman 
coin n-o réciPIent !U'gile rouge 58 
sur épaule, IlgIeg et lignes crOisées 1901 
blanches fraamenté 
ChiJcot- niveau iufê.ieuJ 
170 COin n-o bol ... glie rou~ 55 12 fregmenl:é Hartman 1901 
coin s-o bol ergUe 13 Incisions géométriQues Hartman rouge 1901 
paroI bol ergîle 58 75 2 oreilles, effigie animale en relief Tripode, hémisphérique Hertmen 
ouesi 
rouge 
1901 171 2 orelUes, visage enlmel en rellet d'Un 
bol erglle 63 10 côté, queue de l'eutre,llgnes Har1men e paroi sud rouge 
croisées blanches SW' partie 1901 
supéneure 
Globulaire, trouvé près Her1men 174 e paroi sud bol !U'gile rouge-brun 65 Effigie humall"'le en re~e1 sur épaule du genou drOIt du 1901 
squelette 
2 oreilles, lI"'ICiSlons en damier sur Tripode globulalfe, Hartmen 176 e paroi sud bol org" Orun 53 fregmenté, contient ma'is 1901 
épaute calciné 
185 para 001 argile rouge jeune 6.5 9.5 2 oreilles p'eriorées Tripode gIobtiaIre, près Horl""", 
nord crâne d'un sQuelette 1901 
,g, coin n-o bol erglle 11.7 2 oreilles, effigie loueur de flûte, Tripode globulslt'e, noirci Hartm8n rouge 
cieds e1fl ie humaine oarsuie 1901 
192 récipient 65 
Globulaire, nOÎrcl p.er Hartm8n COin n-o erglle rouge Ponctuations hnéaires sUie 1901 
195 
parDI 




brun 125 13.7 2 oredles, lignes croisées blenches Tripode globulell'e, nOIrCI Hertmen 198 COin s-o 001 argUe par sUIe 1901 
POignée orchée è eftlgle animale, Tripode hémisphérique, Hartmen 203e cOin s-o récipient .. gOo rouge 6.3 panneaux quadrenguleire è incisions 1901 IlI'léeD"es de cheque côtés nOirCI per sUie 
Ttlb~au XXIV. 011rendes des10mbes 8 ciste du srte Chircot, Vallée Centrale du Coste Rice 
Chlrcot 
Tombe lOllgnelll ltllgeUl PlofomtelD Nb. A' .,.. PositiQn du Type Olien1ù1ion 
















































































































nid nid étendu .sur le 
des 
nid tête eun-o 
ad nid amas secondellre nid 
étendu sur le 
nid nid seconcmlre tête eu nord 
dos 
nid nid nid 
nid 
nid 
nid étendu sur le 
dos 
nid étendu sur le 
des 
nid nid étendu sur le 
des 
nid nid amas 
nid nid étendu sur le dos 
nid nid étendu sur le 
dos 
nid nIIl nid 
nid nJd étendu sur le 
nid 
dos 
nId étendu sur le 
dos 
nid nid étendu sur le 
dos 
nid nJd étendu sur le 
des 





nid étendu sur le 
dos 
nid étendu sur le 
dos 
nid étendu sur le 
dos 













nid étendu sur le 
dos 
nid étendu sur le 
dos 
nId étendu sur le 
dos 
nid étendu sur le 
do. 
nid étendu sur le 
dos 
nid étendu sur le 
des 
nid éten:,:ur le 
nid étendu sur le 
dos 
nid étendu sur le 
dos 
nid étendu sur le 
des 
nid nid étendu sur le 
des 
nid nid étendu sur le 
des 
nid nid étendu sur le 
dos 




étendu sur [e 
do. 
étendu sur le 
des 
nid nid 
nid tête è l'ouest 
nid tête il l'ouest 
nid tête au s-o 
sacondfllra nid 
nid tête li l'ouest 
nid nid 
nid 
nid tête au nord 
tête aun-o 
nid tête al'ouesl 
nid tête au 0-0 
nid tête au n-o 
nIIl tête au n-o 
secondaire tête à l'ouest 
nid tête au nord 
nid tête il l'ouest 
nid tête il l'ouest 
tête au n-o 
nid tête à j'ouest 
nid tête au s-o 
nid tête au s-o 
nid tête au s-o 
nid tête à l'ouest 
nid tête au s-o 
nid tête à l'ouest 
nid tête au n-o 
nid tête à l'ouest 
nid tête au n-o 
nid tête au n-o 
nid tête il ['ouesl 
nid t~e au n-o 
nid tête au n.o 
T .. blelilu XX'll, Ossements du sile Chlrcct, Vallée Centrale du Costa Rica, 
Rem,lICllieS 
Crâne êcrasê, bras te long du corps 







placés au-dessus de le tête et sur Hartman 
pO~rlne. fémurs de cheque côtés du 1901 
corps tibias croisés 
Fragments de crâne 
Stas gauche sur pelvis, bcp 
d'espace bbre dans la tombe 
Très décomposé 
Traces de squetel1e 
1 crane brisé dans le COIn n-e de la 
tombe, l'autre au mlbeu, os longs en 
amas dans la partie ouest 
Traces de squelette 
Traces de squeletta 
Traces de squelette 
Fragments de squelette 























Crâne séperé du corps el su- Hartman 
dessus de l'épaule draie, taupes? 1901 
Bien consarllÎ! 
Bien conserlé 
Placé près parOI sud, bras croIsés 
sur pelvis, os des jambes à côté du 
corps, les pieds en ligne avec les 
épaules 
Crâne séparé du corps, bras 
croisés sur pelvis, jembes repliées 
sur eDes-mêmes 
Bras crOisés Sil pelVlS 
Près paroI est, bras gauche sur 
abdomen 
Fragments de squelette 
Fragments de squelette 
Fr~ents de squelette 
Fragmenté, jambes un peu repbées 
sur etles-mêmes 
Très décomposé 
En diagonale dans lalombe 
Os méleng~ ensembles 
Fragments de squelette 
Fragments de squelette 
Un squelette repose sur son épeule 
gauche et les bras repliés vers le 
haut, l'outre Sil le dos, les Jambes 
un peu pilées et les bras croisés Sil 
I.pelvi. 
Sres croisés sur pQd:nne, jambes 













































Tombe Nb. Àye Sexe Positioll du corps Type Oliellt.ltion Cer .lrniqlle LHhiq"e Rem(ll(llIeç SOUlce 
no. Illd. tl"elltelrement du ClUbS 
37.148. 
149,155 4 bébé nid étendu sur le dos pnmellre tête èi l'ouest nid nid Blanco 1982·83 
35 1 en1e1nt nid étendu sur le dos pnmalre tête à l'est nid oui 1 sukie!; pis vases en céramique peinte ou 81~mco 1982-83 
monochrome, peut-être Individu spécial 
62 1 enfant nid étendu sur le dos primaire tête El l'ouest nid nid Blanco 1982-83 
40,42, 
50,55 6 Juvénile nid étendu sur te dos primaire tête ~ l'ouest nid nid Blanco 1982-83 
133,161 
45,107, 4 
153,156 sub-eld. nid 
étendu sur le dos pnmel/fe tête èi l'ouest nid nid Blanco 1982-S3 
147 1 sub-ad. nid étendu sur le dos primaire tête à l'e$1 nid nid Accompagné de 2 crânes vers l'ouest en Blanco 1982-S3 
oUrande, P·ê individu spécial 
16,41, 
66.124. 5 aduHe nid étendu sur le dos primaire tête à l'ouest nid nid Blanco t 982-<13 
147 
T oIbleolu XXVL Ossements des tombes à ciste du sile El Cristo, VaDée Centrale du Costa Ries. 
los limolles 
Tombe lOIlQlleur lmgelll PlOf. 
110. 41111 (1111 (III) 
Oliell-
tatioll 
Cé ... litho Autl'e RemaHllles Source 
1 1.4 ouestO,85 0.8 no-se 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
est: 0,4 
2 
1.25 0.55 0.53 no-se 1 0 0 Monticule 1 ; tombe Har1man 1901 
rectangulaire 
3 1.2 0.6 0.47 no-se 2 1 0 Monticule 1 ; tombe triangulaire Har1man 1901 
4 1.2 0.5 0.36 no-se 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
5 0.6 0.6 0.3 ne-sa 0 0 .0 Monticule 1 ; tombe carrée Har1man 1901 
6 1.15 0.4 0.6 no-se 3 0 0 Monticule 1 ; tombe triangulaire Har1man 1901 
7 1.15 0.7 0.54 ne-sa 0 1 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
8 0.75 0.3 0.47 e-o 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
9 1.1 0.65 0.66 e-o 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
10 0.9 0.4 0.27 no-se 1 1 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
1.3 0.5 0.67 nos 1 0 0 Monticule 1 ; tombe Har1man 1901 
11 rectangulaire 
12 1.7 0.6 0.75 no-se 1 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
13 1.3 n-o: 0,55 s- 0.45 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
e: 0,2 
no-se 
1.3 0.35 0.53 ne-sa 0 0 0 Monticule 1 ; tombe Har1man 1901 
14 rectangulaire 
0.9 0.6 0.6 no-se 0 0 0 Monticule 1; tombe presque Har1man 1901 
15 carrée 
1.2 0.3 0.27 no-se 0 0 0 Monticule 1 ; tombe Har1man 1901 
16 rectangulaire 
17 1.85 n: 0,65 
s: 0,15 
0.44 nos 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
18 1.1 n-o: 0,55 s- 0.33 2 1 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 no-se 
e: 0,25 
ouest: 0,7 Monticule 1; tombe triangulaire; 
19 0.75 0.47 e-o 0 0 0 Har1man 1901 
est: 0,35 fragm. os dans coin s-o 
0.8 0.3 0.35 nos 1 0 0 Monticule 1 ; tombe Har1man 1901 
20 rectangulaire 
21 
1.2 0.35 0.42 no-se 0 0 0 Monticule 1 ; tombe Har1man 1901 
rectangulaire 
22 0.85 0.35 0.54 no-se 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
23 1.7 n-o: 0,8 
s-e: 0,5 
0.6 no-se 4 1 0 Monticule 1 ; tombe oblongue; Har1man 1901 
fragm. os 
24 1.55 0.45 0.42 e-o 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
25 1.1 0.6 0.5 no-se 1 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1 901 
26 0.7 0.3 0.27 e-o 0 0 0 Monticule 1; tombe oblongue Har1man 1901 
1.1 0.3 0.36 no-se 1 0 0 Monticule 2; tombe Har1man 1 901 
27 rectangulaire 
28 1.1 ouest: 0,4 0.35 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe oblongue Harlman 1901 
est: 0,15 
29 1.1 ouest: 0,6 
est: 0,3 
0.62 no-se 2 0 0 Monticule 2; tombe triangulaire Harlman 1901 
30 0.7 0.2 0.21 ne-so 1 0 0 Monticule 2; tombe triangulaire Harlman 1901 
31 0.75 0.75 0.47 e-o 0 0 0 Monticule 2; tombe carrée Harlman 1901 
32 0.7 0.7 0.42 e-o 0 0 0 Monticule 2; tombe carrée Harlman 1901 
33 
2.15 0.5 0.53 ne-so 2 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
rectangulaire 
2.1 0.3 0.36 ne-so 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
34 rectangulaire 
1.7 0.7 0.45 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
35 rectangulaire 
36 1.1 0.5 0.66 no-se 0 0 0 Monticule 2; tombe triangulaire Harlman 1901 
0.9 0.45 0.47 ne-so 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
37 rectangulaire 
38 1.3 0.7 0.62 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe oblongue Harlman 1901 
39 1.75 0.35 0.27 e-o 2 0 0 Monticule 2; tombe oblongue Harlman 1901 
40 125 0.3 0.45 n-s 1 0 0 Monticule 2; tombe triangulaire Harlman 1901 
41 1.2 0.53 0.47 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe oblongue Harlman 1901 
42 1.1 0.4 0.27 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe oblongue Harlman 1901 
43 1.75 0.3 0.62 ne-so 4 0 0 Monticule 2; tombe oblongue Harlman 1901 
1.5 0.4 0.45 ne-so 2 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
44 rectangulaire 
1.15 0.35 0.36 ne-so 1 1 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
45 rectangulaire 
0.7 0.25 0.33 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
46 rectangulaire 
0.6 0.2 0.21 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
47 rectangulaire 
05 0.25 0.32 ne-so 1 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
48 rectangulaire 
1 0.3 0.37 ne-so 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
49 rectangulaire 
0.7 0.45 0.51 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
50 rectangulaire 
0.85 0.5 0.47 n-s 1 1 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
51 rectangulaire 
0.95 0.25 0.36 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
52 rectangulaire 
0.9 0.32 0.42 ne-so 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
53 rectangulaire 
0.95 0.35 0.24 ne-so 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
54 rectangulaire 
0.95 0.35 0.3 ne-so 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
55 rectangulaire 
0.6 0.25 0.26 ne-so 2 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
56 rectangulaire 
57 0.8 0.6 0.37 ne-so 0 0 0 Monticule 2; tombe triangulaire Harlman 1901 
0.7 0.35 0.45 ne-so 1 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
58 rectangulaire 
0.9 0.25 0.17 e-o 0 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
59 rectangulaire 
0.8 0.55 0.6 ne-so 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
60 rectangulaire 
1.7 0.5 0.72 e-o 2 0 0 
Monticule 2; tombe 
Harlman 1901 
61 rectangulaire 
0.75 0.35 0.5 e-o 0 0 0 Monticule 2; tombe Harlman 1901 
62 rectangulaire 
63 
0.85 0.3 0.5 ne-so 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
rectangulaire 
0.91 0.3 0.42 no-se 0 0 0 
Monticule 2; tombe Harlman 1901 
64 rectangulaire 
65 0.75 0.25 0.37 no-se 0 0 0 Monticule 2; tombe triangulaire Harlman 1901 
Tabl~MlI XXVII. Tombes à cistes des monticules 1 et 2 du s~e Los Limones, Vallée Centrale du Costa Rica. 
li 
Los limones. mOllticule 1 
TOlllbe Ollr,,"". TYlJ. Po.hloll Oblet MatéJI<lll CO'lI&1II H,1111e1ll lO11U11e111 Di~un. Oècolüllon Relllarqlles Source Icmi cm' fC11U 
coin 114 dépressions oblon~ues sur parOI, sous Hartman 
1 C cruche argile rouge 5.6 46 lèvre: cordon, pOignée d'un côté et e1flgle NoirCI p6ll' sUIe 1901 
ouest animale de l'autre 
3 2 coin nord tripode argile 7.2 8.3 Bande blanche autour lèvre 1 pieds eftigie Hartman C rouge 
animale 1901 
3 1 paroi nord polissoir pierre 7.8 
Hat1man 
1901 
1 coin n,e bol eIIrglle 6.3 11.5 Ponctuedions. motifs géométriques J~unes Hartman C rouge 1901 
6 2 C COIl1 n-o tripode argile 5.5 76 2 oreilles, 2 rangées de ponctuations Hartman rouge 1901 
3 <; paroi est cuillère argile rouge 106 Effigie ar111nale 
Hariman 
1901 
7 1 1 COin 
ouest 
polissoir pierre 5 Hariman 1901 
1 C COIl1 n-o bol argile 52 10 Hartman rouge 1901 
10 hache- Presque 
2 1 néphrite vert 10 tnangulaire,5 cm Har1man COin n-o 1901 
herminette d'épais 
11 1 C paroi nord tripode argile blenc Ef1lgie d'oiseau, bandes rouges 
Bec et queue Har1man 65 6 brisés 1901 
12 1 c paroi SlJIj bol argile jaune 5.4 10.3 Hémisphérique Har1man 1901 
cOin Cordon autour épaule, pieds effigie Presque Har1man 15 1 c 
ouest 
tripode argile rouge 83 5.2 
animale cylindri ue 1901 
1 parOI nord tripode argile 7.4 108 Peinture blanche Brisé Har1man c rouge 1901 
18 2 coin nord tripode argile 6.5 nid 2 poignées, effigie animale Har1man c rouge 1901 
cOin Joueur de flûte Har1man 3 1 stetueHe pierre 1901 ouest assIS 
20 1 coin n-e bol argile, 9.2 17.6 
PerforatIOns rectangulaires, rangée 
Fragmenté Har1man c rouge d'eUI le animale en reBef 1901 
1 C peroi n-e tripode argile nid nid Incisions parallèles et ponctuations Pieds attachés au Har1man rouge 
corps 1901 
2 c psroi n-e tripode argile nid 4.3 5.1 2 oreilles, tête et bras en relref Har1men 1901 
23 3 c paroi n-e trrpode argile nid 5.2 65 2 oreilles, Irgnes parallèles blanches Har1man 1901 








polissorr pierre 35 1901 
25 1 c paroi n-e tripode argile 6.8 9.1 2 oreilles, II"lCISlOns géométriques 
Har1man 
rouge 1901 
Los Limones, lIIolititule 2 
27 1 c paroi est tripode argile rouge 7 5 Pieds effigie animale Cyllndrlqua 
Har1man 
1901 
1 paroi n-o tripode argile 12 8.5 Visage en relref de chaque côtés, pieds Her1man c rouge 
en forme de visage 1901 
29 2 orelHes, de chaque côtés' 2 paires de 
Har1man 2 c coin sud trrpode argile Jaune 8.5 115 Irgnes de ponctuations et visage 1901 
rudimentaire 




argile rouge 1901 
1 c paroi nord bol argile 4.5 115 Elfigie animale en relief, inCisions Har1man rouge 
33 1901 paroi 2 oreilles, visage en relief de chaque Har1man 
2 c trrpode argile rouge 8 8.7 
côtés 4 rangées de cordons ver1lcaux Globulaire 1901 ouest 
1 c coin n-o bol argile 6 10 2 oreilles, effigie animale en relref Globulaire Har1man rouge 1901 39 2 oreilles, effigie animale en relief, mollfs Har1man 2 c coin s-o bol argile rouge 4 8.8 
noirs 
Fragmenté 1901 
40 1 c coin s-e récipient argile jaune 46 56 2 oreilles Globulaire Har1man 1901 
COin Visage humain en relle1 de chelque côtés, 
1 c tripode argile 9.5 12 deSigns géométriques jaunes,pieds en Fragmenté Har1man rouge 1901 
ouest forme de tête peints en blanc 
43 2 c paroi n-o récipient argile 5.4 4.2 Figure en relief sur un côté Har1man rouge 1901 
3 c parOI trrpode argile 2.7 6.9 Hémlsphérrque Har1man 
ouest 
rouge 1901 
4 c paroi n-o cuillère argile 9.6 Ef1igie humaine sur pOignée 
Har1man 
rouge 1901 
1 c paroi s-o tripode argile 7.4 43 Cylindrique Har1man rouge 
44 1901 
2 coin n-o bouteille srgile 8 7.2 Incisions géométriques 
Har1man 
c rouge 1901 
1 c bol argile brun 5.5 10 POIgnée d'un côté, bande d'inciSIOns Hémisphérique Har1man perOI s-e géométrrques sur la partie supérreure 1901 45 
hache- Plat, presque Har1men 
2 1 parOI s-o herminette néphrite vert 5.1 tnanaulalre 1901 
Hi 
4S E'i'tlgie d'~seeu, les elles: Indlqu'~s psf Hartman bandesro es 1901 
Effigie anunale en reltet de chaque côtés, Fragmenté Hartman 





Effigie animale en relief, bandeS fouges Hartmen 1901 











1 Tombe rectangulaire 
'.2 Tombe rectangulaire 
3 Tombe oblongue 
4 Tombe oblongue Hartman 1901 
5 0.5 Tombe oblongue, niveau Hartman 1901 inférieur 
6 0.65 0.35 Tombe oblongue, niveau Hartman 1901 
inférieur 
7 2 0.6 Tombe rectangulaire 
8 2.1 0.6 Tombe oblongue 
9 1.8 0.75 Hartman 1901 
10 0.8 0.75 e-o Hartman 1901 
11 1.8 0.7 0.65 ne-so rectangulaire Hartman 1901 
12 1.65 0.75 0.36 ne-so mbe rectangulaire Hartman 1901 
13 0.95 0.7 0.27 ne-sa 3 0 
Tombe oblongue collée à 
Hartman 1901 
la tombe 14 
14 0.8 0.8 0.32 ne-sa 2 Tombe carrée collée à Hartman 1901 
tombe 13 
15 0.5 0.27 ne-sa 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman 1901 
16 1.1 0.7 0.2 n-s 0 0 Tombe rectangulaire Hartman 1901 
17 1.6 0.7 0.6 ne-so 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman 1901 
Grollpe Il 
1 no-se 0 Tombe rectangulaire 
2 no-se Tombe rectangulaire 
3 e-o Tombe rectangulaire 
4 no-se Tombe carrée 
5 no-se Tombe rectangulaire Hartman 1901 
6 no-se Hartman 1901 
Groupe III 
1 1.6 0.7 0.33 no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire Hartman 1901 
2 1.4 0.7 0.33 no-se 0 2 0 Tombe oblongue Hartman 1901 
3 ouestO,45 0.2 no-se 0 0 Tombe rectangulaire Hartman 1901 
est:O,7 
4 1.75 0.6 0.42 no-se 0 0 Tombe oblongue Hartman 1901 
Tableau XXIX. Tombes à ciste des groupes 1 à III du site OrOSi, Vallée Centrale du Costa Rica. 
liv 
Orosi, yrollJ)e V 
Tombe LOllg, Lalg. PIOf. Orientation Cér. Lith. Autre Remarques Source 
110. 11111 (m) (1111 
1 0.75 0.3 0.23 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue stone 1977; Hartman 1 901 
2 0.65 0.35 0.27 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue stone 1977; Hartman 1 901 
3 0.75 0.55 0.39 e-o 0 0 0 Tombe carrée stone 1977; 
Hartman 1901 
4 0.6 0.3 0.21 ne-so 1 1 0 Tombe oblongue stone 1977; Hartman 1 901 
5 0.5 0.5 0.3 e-o 0 0 0 Tombe carrée stone 1977; Hartman 1 901 
6 0.85 0.35 0.21 ne-so 2 0 0 Tombe triangulaire stone 1977; Hartman 1901 
7 0.85 0.4 0.27 n-s 0 1 10 Tombe oblongue stone 1977; Hartman 1 901 
8 0.45 0.45 0.18 ne-so 0 3 0 Tombe carrée stone 1977; Hartman 1901 
9 1 0.3 0.27 no-se 0 1 0 Tombe rectangulaire stone 1977; Hartman 1 901 
10 0.45 0.25 0.36 no-se 1 2 1 Tombe rectangulaire sous stone 1977; 
autres tombes S Hartman 1901 
11 1.1 0.55 0.57 no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire sous 0 stone 1977; 
autres tombes u Hartman 1 901 
12 0.4 0.3 0.24 no-se 2 1 0 Tombe rectangulaire s stone 1977; 
Hartman 1 901 
-
13 0.6 0.25 0.33 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue g stone 1977; 
r 
Hartman 1901 




15 0.55 0.35 0.27 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue P stone 1977; Hartman 1901 
e 
stone 1977; 
16 0.35 0.25 0.18 e-o 0 0 0 Tombe ronde 
1 Hartman 1 901 
17 1 0.33 0.5 e-o 0 0 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
18 1.15 0.55 0.42 no-se 2 1 0 Tombe oblongue sous stone 1977; 
autres tombes Hartman 1901 
19 0.75 0.3 0.27 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue sous stone 1977; 
autres tombes Hartman 1 901 
20 0.9 0.3 0.22 no-se 3 0 0 Tombe Oblongue stone 1977; Hartman 1 901 
21 0.55 0.3 0.15 no-se 0 1 0 Tombe triangulaire stone 1977; Hartman 1901 
22 1.65 0.55 0.63 ne-so 1 3 0 Tombe rectangulaire 
stone 1977; . 
Hartman 1 901 
23 1.5 0.42 0.42 no-se 0 2 0 Tombe rectangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
24 1.35 0.3 0.36 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
25 1 0.35 0.42 no-se 0 2 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1 901 
26 0.55 0.35 0.3 ne-so 1 3 0 Tombe rectangulaire 
stone 1977; 
Hartman 1 901 
27 0.9 0.3 0.22 1 3 0 Tombe oblongue collée à Isolées stone 1977; no-se 
tombe 28 du sous Hartman 1 901 
28 0.4 0.2 0.17 no-se 1 0 0 
Tombe oblongue collée à la groupe stone 1977; 
tombe 27 1 Hartman 1 901 
Iv 
29 1 0.35 0.32 ne-so 1 1 0 Tombe oblongue 
stone 1977; 
Hartman 1901 
30 1.35 0.3 0.53 ne-so 0 0 0 Tombe rectangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
31 0.7 0.3 nid ne-so 0 0 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
32 0.3 0.2 nid ne-so 1 0 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
33 0.8 0.25 nid ne-so 1 3 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
34 0.55 0.15 nid no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire S stone 1977; 
0 Hartman 1901 




36 0.5 0.4 nid ne-so 2 1 0 Tombe rectangulaire sous stone 1977; 
autres tombes g Hartman 1901 
37 0.8 0.4 nid ne-so 1 1 0 
Tombe rectangulaire sous 
r 
stone 1977; 
autres tombes 0 Hartman 1901 
38 0.95 0.25 nid no-se 2 0 0 Tombe rectangulaire u stone 1977; 
p Hartman 1901 
39 0.5 0.2 nid no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire e stone 1977, Hartman 1901 
40 0.35 0.15 nid ne-so 0 0 0 Tombe oblongue 2 stone 1977; Hartman 1901 
41 0.8 0.3 nid no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire sous stone 1977; 
autres tombes Hartman 1901 
42 0.7 0.25 nid no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
43 0.4 0.35 nid e-o 1 1 14 Tombe rectangulaire . stone 1977; 
Hartman 1901 
44 0.61 0.3 nid no-se 0 2 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
45 0.45 0.2 nid no-se 0 0 0 Tombe oblongue 
stone 1977; 
Hartman 1901 
46 2 0.5 0.6 no-se 2 4 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
47 0.8 0.3 0.37 no-se 1 2 0 Tombe triangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
48 0.77 0.3 0.36 no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
49 2.1 0.6 0.9 ne-so 0 0 0 Tombe rectangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
50 0.85 0.5 0.54 no-se 0 0 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
51 0.9 0.3 0.36 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
52 0.9 0.9 0.62 1 2 0 Tombe carrée sous autres stone 1977; no-se 
tombes Hartman 1901 
Tombe oblongue sous S stone 1977; 53 0.85 0.4 0.6 ne-so 0 0 0 
autres tombes 0 Hartman 1901 
u stone 1977; 54 0.8 0.6 0.27 ne-so 1 2 1 Tombe triangulaire 
s Hartman 1901 
55 1.1 0.35 0.47 ne-so 0 0 0 Tombe oblongue sous stone 1977; 
autres tombes g Hartman 1901 
56 1.35 0.3 0.42 1 2 0 Tombe rectangulaire sous 
r stone 1977, 
e-o 
autres tombes 0 Hartman 1901 
0.35 0.24 Tombe oblongue sous 
u stone 1977, 57 0.55 no-se 0 1 0 
autres tombes P Hartman 1901 
ouest: e stone 1977; 
58 1.4 0,75 0.66 no-se 0 3 0 Tombe triangulaire 
est: 0,3 3 Hartman 1901 
59 1.05 0.3 0.37 e-o 2 0 0 Tombe rectangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
60 0.9 0.25 0.3 no-se 0 0 0 Tombe triangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
61 1.05 0.65 0.45 no-se 0 0 0 Tombe rectangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 
62 1 03 0.47 ne-so 0 2 1 Tombe oblongue stone 1977; 
Hartman 1901 
63 0.5 0.4 0.2 ne-so 1 3 0 Tombe triangulaire stone 1977; 
Hartman 1901 




65 0.6 0.4 0.6 ne-so 0 0 0 
Tombe rectangulaire sous stone 1977; 
autres tombes Hartman 1901 
Tableau XXX. Tombes à ciste du Qroupe V du s~e Orosi, Vallée Centrale du Costa Rica. 
Ivi 
Or os; . Gr oupe 1 
Tombe Offritllde Type Positioll Objet Matériflll Couleur H.unem longeur Oi<lmè1re OécoriltiOI1 Remar'lues SOUlce (cllll leflll (eflll 
1 paroi s·o tripode argile 6.6 8.5 E1fiQle hibou, lignes croisées NOirCI par suie Hartman c rouge blanches, lèvre mauve 1901 3 Har1msn 
2 1 paroi nord éclat néphrrte vert 6 1901 
1 1 paroi nord hache pierre nid 8 Mutitée Hartman 1901 
4 2 1 parOI nord outil néphrite vert 75 Forme de feuille Hartman 1901 
3 1 paroI ouest 
hache-
herminette 
nid nid 75 Base brisée 
Hartman 
1901 
1 bol argile blanc 65 92 Épaule e1lè ... re rouges Hartman c parOI s-e 1901 5 Hartman 
2 1 paroi sud outil néphrite vert 75 1901 
1 tripode argile 9.2 9.6 2 oreilles, lignes croisées Forme globula!re Hat1man c cOIn s-e rouge blellnches 1901 6 
2 rangées de ponctuations 1 4 Hartman 
2 c paroI s-e récipient argile rouge 6.6 7.3 Dai nées sur éoaule 1901 
éJat Pointe brisée, côtés Har1man 7 1 1 parOi sud obsidienne noir 5.7 
coupants 1901 
1 coin n-o réCipient argile 74 86 4 pOignées à ponctuations F orme globulaire Har1man c rouga 
sur paule 1901 
8 2 1 paroi ouest outil néphrite vert nid Hat1man 1901 
3 1 paroi ouest pOlissoir pierre nid 3.5 Forme de balle 
Hartman 
1901 
1 vase argile 105 15 Effigie animale en relief el Globulalfe Hartman c cOIn s-o rouge 
oreille sur épaule 1901 
Effigie de singe en relief sur Har1man 
2 c coin n-o trtpode argile nid 13.3 11.7 2 côtés, ponctuations sur Cylindrique 
lèvre, pieds e11lge animale 1901 
3 1 paroi est t,ot. pierre nId" 6.6 Har1man 11 1901 
4 1 p~IIrOI ouest fot. néphrite vert 11.6 Long et arrondi Har1man 1901 
5 1 parOI ouest 10.t. néphrite vert 11.6 Partiellement formé Har1man 1901 
hache-
néphrite Poli, ellipsoldal, base Har1man 6 1 paroi ouest herminette 
.ert 5.7 brisée 1901 
1 coin s-o tripode argile 12 18 3 panneaux aux matl1s bruns 801, fragmenté Har1man c rouge 1901 
2 récipient argile 9.2 12.2 4 pOignées sur épaUle Globulalre,1ragm., Har1man c COin s-o rouge 
noirci par suie 1901 13 3 têtes animales sur lèvre, Hartman 3 c ouest SUPPOr1 argile blanc 6 10.8 perforations sur lèvre 1901 
4 1 nid hache pierre nid 
Plate, par1lellement Hartman 
10.3 formée 1901 
1 paroi sud cruche argile 9.2 12.2 Lèvre brisée Har1man c rouge 1901 
2 paroi ouest bol argile 5.3 11.8 Encoche à la base Hartman c rouga 1901 14 
tête Hertmen 3 1 coin s-o baselte 12.7 Couchée sur le côté humeine 1901 
4 • parOI ouest pigment ocre? rouge 
Har1man 
1901 
16 1 c COin s-o tripode argile rouge 9 Orelnes, effigie animale relief 
Har1man 
10.5 de chaques côtés 1901 
Or osi • Groupe Il 
1 82 2 oreilles, encoches autour Fragmenté Hartman c COIn s-o tripode argile rouge 11 2 épaule 1901 2 
1 1 cOIn s-o statuette pierre 106 Joueur flûte assis 
Hartman 
1901 
effigie tête Incisions linéretires petretOèles Fretgmenté et pertle Hertmen 
3 1 c cOIn n-o erglle rouge 82 
humaine sous yeux d'un.plus grand vase 1901 
1 c paroi ouest bol argile 7.7 11 2 Paroi épaisse Hartman rouge 1901 
2 c paroi est pied erglle nid 44 Pied de récipient Hartman 
5 fragmenté 1901 Hartman 3 c paroi est manche argile nid 98 Manche de cuillère 1901 
4 1 coin n-o 
hache-
herminette 
pierre nid Poil, eUipso'ldal, bord Hartman 10 
courbé 1901 
2 oredles, bande d'InciSions Hartman 
1 c coin ouest tripode argile rouge 7.7 11.7 sous lèvre, motifs quadrillés, 
6 bgnes vertICales parallèles 1901 
2 1 paroi s-o outil néphrite 10.7 Encoches 
Hartman 
1901 
Or os; . Groupe III 
coin n_Q outil Fragment Hartman 
2 1 1 néphrite 8 1901 Har1man 
2 1 cOin n-o éclat pierre 6 Partiellement tra",alllé 1901 
3 perOI nord stetuette Plus petite statuette sur le Anthropomorphe Har1man 1 1 basalte 6.3 dos 1901 
4 paroi ouest tripode Désign géométrique rouge Hartman 1 c argile Jaune 12.4 18.8 1901 
T olblcolU XXXI. Offrandes des tombes li ciste des groupes 1 li III du sile Orosi, Vallée Centrale du Costa Rica. 
Ivii 
Olosi - GI oupe V 
Tombe Offlflllt'le Type Position Obje' M.l1ériau COlileur Hauteur LOIIu"elll Oian.etre Décoration RemarCilies SOI Il ce (cml IClIlI (en" 
1 bol argile 6.3 9.7 Hartman c cOin s·o rouge 
4 1901 
2 






1 c coin s-o bol argile 8.4 12.2 Trarts rouge sur épaule Trouvé à l'envers; Hartman Jaune 
6 noirci par suie 1901 
2 
paroI 
cuillère 15 Manche e11igie Hartman c 
ouest 
argile. nid 
humaÎne tête de reotlle 1901 
1 1 parOi sud hache_ aphanll:e noir 5.7 Poli, tranchant des 2 Hartman 
7 herminette côtés 1901 
2 perles blanc 1 TOIal de 10; Hartman a COin s-o coquillage 
c lindrlque 1901 
1 1 paroi nord outil néphrrte 12 Oblong Hartman 1901 
8 2 1 paroi sud outil néphr~e 7.9 Fragment Hartman 1901 
3 1 coin n-o poliSSOir 5.6 
Hartman 
pierre 1901 
9 1 1 paroi nord outil néphr~e 14.1 Partiellement travaillé Hartman 1901 
2 oreilles 1 panneau Hartman 
d'incisions 
1 c coin ouest tripode 6rgile brun 4.4 5.8 quadrangulaires Trouvé à renvers 
peintes en blanc de 
chaque côtés 1901 
10 
2 1 paroI Oblong, arrondi par Hartman 
ouest 
morceau Cristal nid 
meulage 1901 





cuivre 8 Fragmentée Hartman 1901 
1 c cOin n·o récipient argile 4.4 17.5 Hartman rouge 1901 
12 2 c coin n·o récipient argile 46 5.7 Hartman rouge 1901 
3 1 coin n-e pilon' 10.8 Hartman pierre 1901 
14 1 1 paroi n·e outil néphrrte nid Forme de langue 
Hartman 
1901 
paroi 2 oreilles à effigie Hartman 
1 c tripode argile Jaune 9.7 14 animale, cordon sur Noirci par sUie épaule, motl1s rouge· 
18 ouest brun 1901 
Hartman 2 c paroI nord réCipient argile rouge 6.7 9.5 1901 
3 1 parOI nord polissoir pierre 4 Hartman 1901 
1 C pe.rol sud tnpode e.rglle 54 6.3 2 oreilles, 2 rangées de Hartman rouge ponctuatlons 1901 
20 2 c parOI nord réCipient argile 5.6 5.1 Hartman rouge 1901 
3 c parOI nord bol argile rouge 5.2 105 Hémisphérique 
Hartman 
1901 
21 1 1 paroI n-o outil néphnte 16.2 Oblong Hartman 1901 
1 c paroI récipient argile rouge·brun 48 53 Hartman 
ouest 1901 
2 1 paroi nord morceau pierre 8.2 Hartman 
22 1901 
3 1 coin ouest hache· jaspe 7.6 Poli et coupant Hartman herminette 1901 
4 1 coin s·a 7.5 Hartman morceau pierre 
1901 
1 1 parOI est outil néphrite 10.7 Hartman 
23 1901 
2 1 parOI est outil néphrite 12.5 Hartman 1901 
1 1 pe.rol est hache· pierre 7.4 Triangulaire et poli Hartman 
25 herminette 1901 
2 1 COin ouest outil néphnte 14 Pointu aux 2 bouts H6rtme.n 
1901 
Effigie animale en relief Hartman 
1 c coin s·e tripode argile rouge 55 4 de chaque côtés, PresQue cylindrique 
Incisions géométriques 1901 
26 2 1 COIn n·e morceau pierre 6.5 
Hartman 
1901 
3 1 coin nord éclat néphrite 7.8 Hartman 
1901 
4 1 coin n·e perle jade 0.9 Ronde et plate Hartman 1901 
1 c 
milieu, 
trrpode argile 69 8.8 Effigie animale en relief Hartman 
tombe rouge d'un côté 1901 
2 1 milieu outil néphrite 7.5 Hartman 
27 Iambe 1901 
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28 1 c cOin n-Q bol argile blanc 97 13.9 Har1man Design rouge-brun 1901 
1 c coin n-Q trrpode argile 9.2 108 2 oreilles Hartman rouge 
29 1901 Hartman 
2 1 parOI sud polissoir pierre 7.2 Ovale et plat 
1901 
Design géométnque Har1man 
32 1 C nid trrpode argile rouge 11 19 jaune, pieds effigie 
animale 1901 
Lignes parallèles Har1man 
1 c nid récipient argile nid 20 27 rouges sur épaule et 
lèvre 1901 
2 1 nid outil néphrite 15.4 Poil et oblong Har1man 33 1901 
3 1 nid éclat néphrite vert 8 Har1man 
1901 
4 1 nid éclat néphrite vert 7.5 Har1man 1901 




2 1 nid éclat néphrite vert 9.2 
Design rouge et noir 1 à Hémisphérique 1 pied Har1man 
1 c nid trrpode argile crème 7.1 28 l'intérieur: 2 visages humains à 2 paires de 
36 bras brisé 1901 
2 c nid rouleau argile 27 Hartman 1901 
3 1 nid bol basa~e 24.5 Effigie de jaguar Hartman 1901 
2 visages en relie1 sur Fragmenté, lèvre Hartman 
1 c nid récipient argile rouge 8 95 - épaule de chaque 
37 côtés perdue 1901 
2 1 nid outil néphr~a 1.4 Hartman 
1901 
1 c nid cruche argile 10.8 10.2 Crête à ponctuation sur Globulaire Hartman rouge 
38 partie sup, 1901 Globulaire et noirci Hartman 2 c nid récIpient argile rouge 6 68 par suie 1901 
1 c nid bol argile 7 16 Effigie de jaguar, Fragmenté' pieds Hartman rouge incisions pour taches perdus 1901 
hache- Poli, ovale et bord Hertman 
2 1 nid pierre 9 
herminette courbés 1901 
43 Perles européennes' Total de 14 perles, Hertmen 
rondes, oblongues, 
3 • nid perles verre mU~lcolore à61ecettes,4à9 
cm de long, 6 cm 
type Millefiori d'épais 1901 
1 1 nid outil néphrite 15 Non fini, mutilé Hartman 1901 
44 Poli, oblong, plat, Hartman 
2 1 nid outil néphrite 17 encoche sur bords, 
2 5 cm d'éoais 1901 
1 c paroi nord récipient argile 19.7 22.9 Globulaire, noirci par Hartman rouge SUie, utilitaire 1901 
2 c paroi sud récipient argile rouge nid nid Globulaire, noirci par Hartman 
suie, utilitaire 1901 
3 1 paroI éclat néphrite vert 7 Hartman 
46 ouest 1901 
4 1 parOI nord éclat néphr~e vert 6.9 Hartman 
1901 
5 1 parOI sud poliSSOir 5.1 6.2 Cylindrique, poli Hartman pierre 
1901 
6 1 paroi nord outil néphr~e 17.5 Côtés parallèles, 2,5 Hartman 
cm d'épais 1901 
1 c coin n-o anneau argile 39 E11igle animale (pattes Hartman 
et tête) 1901 






pierre 10 Poli Hartman 
1901 
1 bol argile 6.7 10.5 Ponctuations autour Globulaire Hartman c COIn s-e rouge épaule 1901 
52 2 1 soin n-o outil néphrite vert 11 8 




hache- POil, ovale, bords Hartman 
3 1 coin n-o pierre 10.3 
herminette mutilés 1901 
1 c cOin ouest bol argile rouge 4.8 92 Brisé Hartman 
1901 
2 1 paroi nord outil néphrlta 9 5.7 Sillon Cylindrique Hartman 
54 1901 
3 1 cOin ouest perle jede vert 16 1 Hartman 
1901 
4 paroi nord coquillage 6.7 Columelle' univalve Hartman • morceau marin 1901 
1 c parOI nord bouteille argile rouge 8.2 65 3 petits pieds Octogonale Hartman 
1901 
56 2 1 paroi sud morceau néphrite vert 7.5 Hartman 
1901 
paroi nord 
hache- Poli, section ovale, Hartman 
3 1 pierre 11.4 herminette bords courbés 1901 
lix 
.......... ....... 
Forme de hache- Har1man 
57 1 1 paroi nord outil néphnte 162 herminette, 
triangulaire 1901 
1 1 paroi outil néphrite 5.9 Har1man 
ouest 1901 
SB 2 1 paroi néphrite vert 7 Hartman 
ouest 
morceau 1901 
3 1 COin n-o outil néphr~e 15.3 Encoche 
Hartman 
1901 
2 oreilles, effigie Hartmem 
animale en relief de 
1 c paroI nord tripode argile jaune 16.6 12.6 chaque côtés, inCISions Globulaire 
59 obliques et bande de ponctuation 1901 
Effigie humsllne de Hattman 
2 c paroI nord tripode argile rouge 7.2 7.1 chaque côtés, bandes 
de oonctuatlons 1901 
1 1 statuette basalte 12.2 Joueur de flûte Har1man COin s-o 1901 
2 1 paroI outil néphrite vert 17 Oblong, 3 cm d'épaiS 
Hartman 
ouest 1901 
62 paroI Fragm. de mâchOIre Har1man 
inférieure avec 1 
3 • mâchoire os incisive 1 espèce 
"dasyprocte" 
ouest (agouti) 1901 
Effigie animale d'un Har1man 
1 c cOin $-0 récipient argile rouge 10 14 côté,1 oreille de ['autre, Globulaire 
paire verticale de 
cordons parallèles 1901 
63 2 1 cOin ouest polissoir cristal 3 Oblong Hartman 1901 
3 1 cOin ouest poliSSOir cristal 2.6 Oblong Hartman 1901 
4 1 cOin ouest poliSSOir cristal 2.8 Oblong 
Hartman 
1901 
Tableau XXXII. Offrandes des tombes è ciste du groupe V du site Orosl, Vallée Centrale du Costa Rica. 
SantiafJO 
Tombe LonjJlleur Lalgellr Pr ofondeur Orielltatioll Cél·.1l1liqlle Lithique Autre Relllalques Som'ce 
110_ (Ill) (III) (m) 
1 0.45 0.2 0.15 no-se 1 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
2 1.1 0.35 0.35 ne-sa 1 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
3 115 0.44 0.4 ne-sa 0 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
4 1 0.3 0.3 ne-sa 1 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
5 1.25 0.55 0.6 e-o 6 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
6 0.8 0.4 0.2 no-se 1 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
7 0.87 0.4 0.2 no-se 2 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
8 0.9 0.4 0.3 no-se 0 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
9 0.7 0.4 0.25 ne,so 3 1 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
10 1.1 0.35 0.45 no-se 2 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
11 1.2 0.5 0.45 no-se 0 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
12 1.2 0.4 0.4 no-se 0 0 0 Tombe il ciste Hartman 1901 
13 0.3 0.4 0.4 no-se 0 0 0 Fosse Hartman 1901 
14 0.6 0.6 0.8 nid 0 0 0 Fosse Hartman 1901 
15 0.6 0.4 0.7 no-se 1 0 0 Fosse Hartman 1901 
16 0.6 0.5 0.55 nos 1 0 0 Fosse Hartman 1901 
17 0.6 0.5 0.55 nid 0 0 0 Fosse Hartman 1901 
18 0.8 0.4 0.4 ne-sa 2 0 0 Fosse Hartman 1901 
19 0.6 0.6 0.6 nid 0 0 0 Fosse Hartman 1901 
20 0.6 0.4 0.6 no-se 0 0 0 Fosse Hartman 1901 
21 0.6 0.6 0.6 nid 2 0 0 Fosse Hartman 1901 
22 0.7 0.35 0.7 nos 2 2 0 Fosse Hartman 1901 
23 0.9 0.5 0.6 no-se 3 0 0 Fosse Hartman 1901 
24 0.4 0.5 0.5 no-se 0 0 0 Fosse Hartman 1901 
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